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M*" assemblée sdneraie de la CfflFUne distinction 

hautement méritéeLE NOMBRE D’OR: 1,618 

ET SA SECTION DOR: 0,618 

DITE DIViNE PROPORTION

■

mm. m

LAON 28 MAI 1871 
Compte-rendu

Noos apprenons avec un vif pial- 
sir que M. Marcel Landowski. Di­
recteur de la Musique au Ministère 
des Affaires Culturelles, vient d’ê­
tre élevé au grade de Comman­
deur, dans l’Ordre des Arts et Let­
tres. La Confédération Musicale 
de France adresse à M. Landowskl 
ses respectueuses félicitations.
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A
Ils ont lieu cette an. 
et à BoulourLs, dans 

la Sème quinzaine de juillet : 70 par­
ticipants à Maçon, 100 à Boulourls- 
sur-Mer, dont 24 Allemands.

CENTRE DE PERFECTIONNE - 
MENT MUSICAL DE TOUCY. — Nous 
sommes désormais propriétaires de 
l’Immeuble. Après réparations urgen­
tes et aménagements nécessaires, 
cette maison doit être prête h fonc­
tionner dès l’an prochain. L’enlréè 
en Jouissance est fixée au 1er juil-

STAGES. - 
née à Maçon

Vendredi 28 mal, & 14 h. 30, salle 
de la Maison des Arts et Loisirs. L’or­
dre du Jour comportait : l ) Ouver­
ture des débats par le président; 2) 
Appel des délégués; 3) Allocution 
du président; 4) Date du prochain 
congrès. La date a été fixée aux 5 
et 6 novembre 1071. La matinée du 
vendredi 6 novembre sera consacrée 
A une réunion du bureau et du 
consoll d'administration. La 65èmë 
assemblée générale commencera le 
vendredi après-midi et sé poursuivra 
le samedi matin 6 novembre. Les 
questions y seront discutées suivant 
l’ordre du jour. Les commissaires aux 
comptes seront convoqués le Jeudi 
après-midi, à 16 h., pour vérifier la 
comptabilité. Le samedi soir, un 
concert de gala sera donné salle Ga- 
veau par la Musique de la Garde 
Républicaine.

•§B
Personne n'ignore plus aujourd’hui — et depuis longtemps 

déjà ~ l'existence et l'importance du symbole mathématique que 
représente la seizième lettre de l’alphabet grec, ce ce PI qui 

: correspond à notre P dans la formation plastique des mots mais 
qui, : dans la science des nombres, équivaut approximativement 
au rapport 3,1416... (plus des centaines de décimales ayant été 
calculées dans et vers l’infini par de très patients savante, lesquels 
ont d’ailleurs renoncé à aller plus loin;. Pour la très suffisante 
pratique, ces quatre décimales exprimées permettent de bien 
calculer toutes les mensurations (totales ou partielles) se rappor­
tant à la circonférence (périmètre^ surface) ét même volume de 
la sphère dans la troisième dimension, comparativement à la 
dimension linéaire et droite du diamètre. Tout cela, nous l’avons 
appris sur les bancs de l’école primaire quand nous préparions 
notre examen du certificat d’études. A plus forte raison ce célèbre 
nombre PI est-il devenu banal et familier à tous les mathémati­
ciens qui vont très loin dans la géométrie plane ou dans l’espace.

Mats il est dans le monde un autre nombre symbolique qui a 
une importance bien plus considérable encore que notre PI et 
qui, pourtant .est beaucoup moins connu et très souvent même 
complètement ignoré de beaucoup de gens. Ce nombre, tout aussi 

lui aussi d’innombrables décimales allant 
... il qu H est d ailleurs parfaitement Inutile de chercher 
à exprimer. Ce nombre, c’est celui qu’on appelle le NOMBRE D’OR 
depuis la plus haute antiquité, c’est 1,618... et les calculs qu’il a 
permis de faire sont tout aussi justes et aussi probants que si 
l’on avait ajouté trois décimales de plus pour en faire 1,618034,

gpatontori^noug donc de cet 1.618 qui 
recèle déjà dans son unité et ses trois décimales tant de choses 

f . si belles et si vraies. Je dirai plus loin ce qu’il faut entendre par 
l’expression « nombre irrationnel ».

J'avouerai humblement pour ma part que j’ai passé presque 
totalement nia déjà très longue existence sans me préoccuper le 
moins dii monde de ce que pouvait être ce prodigieux Nombre d'Or 
et je n*en ai eu la toute première révélation que lorsque j’ai lu, il 
n*y a pas si longtemps, le précieux livre d’Albert Roüstit : La Pro­
phétie Musicale daas l’Histoire de l’Humanité dont j’ai déjà 
longuement parlé ici. Dans cet ouvrage, l’auteur a mis en lumière 
l’étonnante démonstration du savant musicologue, mathématicien 
et cosmographe Alexandre Dénéréaz prouvant que notre gamme 
diatonique tout entière repose sur des données et des rapports 
astronomiques et tout cela découle du Nombre d’Or. J*en ai eu la 
continuation , par le passionnant ouvrage de Théo Koelliker ; 
Symbolisme et Nombre d’Or dont je parlais encore dans mon der­
nier article : L’Eternelle Harmonie et je n’ai pas manqué de 
prendre bonne note que, dans son ouvrage, l’auteur a grand soin 
de signaler que Dénéréaz fut l’un des premiers maîtres, au XXème 
siècle, à vulgariser le Nombre d’Or. Notons aussi que Théo Koel- 
lîker désigne ce fameux Nombre d’Or sous le symbole de PHI («,), 
la vingt-et-unième lettre de Palphabet grec qui conrespond à notre 
son P quand nous l’écrivons PH selon la tradition hellénique. Mais 
n'oublions pas que, bien avant les anciens Grecs, bien avant 
Euclide, Pythagore et Thaïes, les Egyptiens dés temps pharaoniques 
ont parfaitement connu le Nombre d’Or. La construction des 
Pi'rainîdes, et surtout celle de Khéops. en est une preuve irréfu­
table.
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Pour le local de la CMF
. Loi C.M.F. possède désormais à 
Toucy (Yonne) une maison pour 
y organiser des stages de perfec­
tionnement pour musiciens et 
Chefs de Musique» N'oublions pas 
que l’aménagement nécessitera de 
grosses dépenses. Toutes les oboles, 
modestes ou importantes, seront 
comme par le passé très bien 
accueillies. Les noms des dona­
teurs figureront dans le journal.
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VŒUX. — Ceux de la Fédération 

des Musiques d’Alsace concernant la 
SAOEM et là TVA font l'objet de 
discussions animées auxquelles pren­
nent part M. le vice-président d’Al­
sace, le représentant de la SACEM 
et plusieurs congressistes.

DIVERS. — Le prix de l'abonne­
ment reste fixé à 4 F par an et la 
cotisation fédérale passe à 7 F 30 
(décision du congrès d'hiver).

LE SAMEDI 29 MAI.-

ASSURANCES.
tions sont apportées. Les anciens Im­
primés ne seront donc pas valables.
Les nouveaux seront envoyés aux 
Fédérations début septembre. L’as-
surançe transport est supprimée. Les Après la réunion des congressistes 
tableaux A et B sont conservés, mais & la Maison des Arts et Loisirs, dé- 
les catégories 1. 3 et 5 de chaque part pour la visite de la splendide 
tableau sont supprimées. La prime cathédrale, la chapelle historique 
d’assurance instrument est Portée a des Templiers, la Porte d’Ardon. 
1 F. Pour l'assurance Incendie, U y pour terminer la matinée, direction
aura une majoration de prime de la bibliothèque municipale où Mme
25 % pour les locaux non construite Martinet s'est montrée «a guide très
en dur.. Tout cela a ôté adopté.à expert.
l'unanimité et entrera en vigueur Après le déjeunèr offert par la 
dès le_ler octobre^1971. ville de Laon, en route pour une

Ont ensuite été discutées les ques- agréable excursion. 1er arrêt : Reims,
tions concernant : ï) Les examens visite der-la' chapëlle'Foujita. artiste
fédéraux ; le concours d'excellence peintre Japonais boudhlstc, converti
aura donc lieu comme l'an dernier. au Christianisme quelque temps
dan.; les locaux du Conservatoire de avant sa mort. Sous le pinceau du
Paris. 14, rue de Madrid, le diman- Maitre, les murs Intérieurs sont re-
che 7 novembre 1971, il 8 heures du haussés de remarquables bas-reliefs
matin. Inspirés de la religion catholique...

(Education Musicale et Instru- Atmosphère différente d'inspiration; 
ment). — Pour inciter les sociétés à ■3 cayes de la marque C.H.
présenter des élèves valables (en Mumm, malheureusement à l'arrêt
excellence), M. Anne propose une Ue *?£?edl Pas de travail) ; tout n'a
mesure, draconnienne : quiconque ?er“d> Puisque le guide, en
n'a pas recueilli au moins un 1er compagnie d un aimable directeur,
prix en Education Musicale, ne su- P0*1!8 a conduits — à l'issue de cette
blrait pas l'épreuve instrumentale. Incursion à la table
Ne doivent être présentés à Paris de dégustation, ou un champagne
que des sujets d’élite : pour ce fai- lT0Ppv “ la température optimum
re, chaque Fédération devrait avoir *ut. généreusement offert. Puis, cour-
à cœur d'effectuer un barrage avant “la Basill?ue Saint-R(my,
l'épreuve suprême, avec des épreu- r®m®ttant en mémoire le baptome,
ves similaires à l'examen fédéral an- en 4®,6, de Clovis, Roi des Francs,
nucl et exécuter le morceau impo- «®<ïu*.cl«axmalns de 1,Evcque de Reims,
sé pour l’excellence. Celui qui no réu- ^aint Rémy,
nlrait pas 18/20 à chacune des deux 
épreuves, n’effectuerait pas le dé­
placement. La Normandie a été la 
première à mettre en pratique cette 
formule, imitée par la suite par 
plusieurs Fédérations. Tout ne peut 
qu’y gagner. Sélection des candidats 
et moins de désagrément pour les 
examinateurs.

M. Anne, en relevant les résultats 
du concours d’excellence de 1970, 
constate, avec regret, la faiblesse de 
l'épreuve d'éducation musicale. U 
est inadmissible que se présentent 
à Paris des candidats qui ont dû 
obtenir 18/20 au minimum dans 
leur Fédération et recueillent à ces 
épreuves des 2, 3. 5, 8/20, sans comp­
ter ceux qui n’ont même pas un 
3éme prix.

D'autre part, il est anormal que 
les prix importants du ministère des 
Affaires Culturelles soient décernés 
à des candidats qui n'obtiennent pas 
deux premiers prix.

Des modlflca

\ 1PROMOTION
Nous sommes très heuîeux d'ap­

prendre la nomination de M. Ray­
mond Richard; Chef de la Musique 
de la Garde Républicaine, au 
grade dé Lieutenant-Colonel.

Là Confédération Musicale de 
FVance lui adresse ses vives féli­
citations.
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•r?M".fyAVIS DE CONCOURS
lt E l’I nu QUE PRA NC AI SE 

MINISTERE DE (/INTERIEUR 
DIRECTION GENERALE 

DK LA POLICE NATIONALE 
MUSIQUE DE LA POUCE 

NATIONALE 
AVIS DE CONCOURS

Un concours destiné à pourvoir 
uni poste de : 1 second cor solo sup­
pléant, 1 quatrième cor pour ad­
mission février 1972 à la Musique de 
la Police Nationale, aura lieu Jeudi 
16 septembre 1971, à 9 h., au siège 
de la Musique, place du Général- 
Leclerc. 92 . Vaucres3on (à 20 mi­
nutes de la gare Saint-Lazare). Té­
léphone 970.32.20 et 970.32.21.

Programme du concours :
a) Epreuve d’exécution imposée : 

Cahtccor d’Henri Busser ; soli : Pa­
vane de Ravel et Till de Strauss.

b) Epreuve de lecture A vue.
oOo

Un concours destiné à pourvoir un 
poste de : clairon trompette de ca­
valerie à la Musique de la Sûreté 
Nationale, aura lieu le mercredi 15 
septembre 1971, à 15 h., au siège de 
la Musique, place du Général-Le­
clerc, 92 - Vaucresson (à 20 minutes 
de la gare Saint-Lazare). Téléphone 
970.32.20 et 970.32.21.

Programme du concours ;
a) Epreuve d'exécution : au clai­

ron ; sonneries réglementaires : trom­
pette ; le Prévôt des Maréchaux (Ri­
chard). Le Flambort (Gourdin). Bu. 
glc Rlff ( Luypaerts). Flfreline (Luy- 
pàcrts). ...

b) Epreuve de lecture à vue à la 
trompette de cavalerie.

oOo
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Quittant la ville, une halte, entre 
Laon et Reims, à Corbeny pour la 
curieuse visite de l'exposition de 
l’abeille, l'élevage des reines, pro­
ductrices de la célèbre Gelée Roya­
le, les grandes cuves aux hydromels. 
Là, pour beaucoup, déguste tioa 
d’une boisson méconnue : ceux qui 
l'ont appréciée, se sont approvirton­
nés de quelques bouteilles... et de 
bonbons au mièl... Sur le chemin du 
retour, rappels de souvenirs pour ceux 
qui ont vécu la guerre 1914-1918 et 
connu cette route 44, le Chemin des 
Dames et la Caverne du Dragon (re­
fuge souterrain fort bien entretenu 
et construit par les Allemands)... 
C’est Laon : 20 h. 30, pressons le dî­
ner pour assister aux dexix concerts 
présentés dans la remarquable salle 
de la Maison des Arts et Loisirs 
(beaucoup de villes pourraient pren­
dre de la graine de cette construc­
tion tout à l'honneur de la munici­
palité).

Jf
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Suite en Sème page

LE COIN SES JEUNES ■X

<c Les Français n’oul point de 
'■J< musique ci n’en peuvent avoir. »

MONTEUX - FEVRIER * LABEY

Nous restons en 1075 avec les 
trois musiciens qui font l’objet de 
ce chapitre estival. Nous y serons 
encore à la rentrée puisque nous 
aborderons le premier article sur 
■Maurice RAVEL.

Altiste puis chef d'orchestre d’un 
rare talent Pierre MONTEUX est 
né à Paris. Je ne connais aucune 
composition signée par lui. Il passa 
sa vie à défendre celles des autres. 
J’ai eu l’occasion de parler ici des 
chefs d'orchestres il y a longtemps, 
soulignant leur importance et met­
tant en. valeur nos célèbres repré- 

. sentants. Je me bornerai donc à 
rappeler quelques points saillante 
de cette admirable et très longue 
carrière. Pierre Monteux la termina 
en 1964. Il dirigea les orchestres 
des Concerts Colonne, cl 5 l’Opéra- 
Comique, des Ballets Russes créés 
par Serge Dlaghllew.

Fondateur, en 1914, des Concerts 
populaires, il devenait pins tard 
directeur de l’O.S.P. (Orchestre 
Symphonique de Paris). Après avoir 
été fêté à l’étranger tant au Métro­
politain Opéra de New-York qu'à

la tête des Orchestres Symphoni­
ques de Boston et de Philadelphie 
on sut le retenir loin de nous en 
lui offrant ce que notre pays ne 
lui donna pas.

Pierre Monteux avait pourtant 
largement servi la musique fran­
çaise puisque Daphnis et Chloé de 
Maurice Ravel, Jeux de Claude 
Debussy furent parmi ses plus im­
portantes créations.

Un épisode marquant de sa vie 
est aussi un événement musical 
puisqu'il s’agit du Sacre du Prin­
temps de Strawinsky dont la pre­
mière fut donnée au Théâtre des 
Champs-Elysées, avec les Ballets 
Russes, le 29 rnai 1913. Ce fut de­
vant une salle houleuse partagée 
en deux « clans » dont l'un, applau­
dissait et l'autre conspuait l’or­
chestre sans savoir qu’il assistait à 
une véritable révolution dans l'art 
musical.

Pierre Monteux. avait une noble 
tenue devant l’orchestre dont il 
obtenait toujours une grande sou* 
plessé, une variété infinie de nuan­
ces. Je garde un souvenu* inoublia­
ble de ses interprétations. C’était 
un homme qui avait horreur des 
louanges et qui se comporta tou­
jours avec la simplicité naturelle 
des grands.

Ü
Un concours destiné à pourvoir 

un poste de : trombone pour admis­
sion février 1972 à la Musique do 
la Police Nationale, aura lieu Jeudi 
16 septembre 1971, à 14 heures, au 
siège de la Musique, place du Gé­
néral-Leclerc. 92 - Vaucresson (à 
20 minutes de la gare Saint-Lazare). 
Téléphone 970.32.20 et 070.32.21.

Programme du concours : 
a) Epreuve d’exécution imposée^

:
, -4LBRAVO QUEL EST LE PLUS VIEUX 

MUSICIEN DE FRANCE?
(Voir cette lubrique page 7)

LES JEUNES
Un jeune trompettiste alsacien, 

Marc Ulrich, 16 ans, Habitant IUzach, 
jparticipc cet été comme seul sélec­
tionné français à un camp interna­
tional de musique qui se tient du 
27 juin au 23 août dans le Michigan, 
aux Etats-Unis.

Depuis un an, Marc Ulrich est ai 
Conservatoire de Versailles dans h 
classe de R. Delmotte, lcr trompe! 
tislc de l'orchestre de l'Opéra de 
Paris. Sélectionné par un concours 
régional, il participa l'année dernière 
au concours national de la C. M. F.

Au camp de musique Internationa 
du Michigan, il côtoie une sélection d< 
jeunes élèves-musiciens du monde en­
tier, ;1gés de 14 à 18 ans, qui re 
ccvront pendant huit centaines un 
entraînement intensif pour l'exécution 
de lu musique symphonique.

Nos vives félicitations au jeune 
Mire et à son professeur.

Cantablle et Scherzando 
Busser : solo : Boléro de Ravel.

b) Epreuve de lecture à vue.
Conditions générales d’admission 

pour les 3 concours :
1) Etre Français;
2) Etre âgé de 21 ans au moins 

et 30 ans au plus au 1er Janvier de 
l’année du concours.

3) N'avoir Jamais été condamné et 
ne pas être frappé d'indignité in­
compatible avec l’exercice de la 
fonction publique.

4) Avoir satisfait à la loi sur le 
recrutement de l’armée.

N.B. — a) Aucune indemnité de 
déplacement ou do séjour n’est al­
loué aux candidats. — b) Les can­
didats sont avisés de ce que la date 
du concours est susceptible d’étre 
modifiée pour raison de sorvlce. Se 
renseigner au secrétariat de la Mu­
sique la veille du concours. -- c) 
Toute correspondance en vue de ren­
seignements complémentaires doit 
comporter un timbre pour la répon­
se.

MUSIQUE DES GARDIENS 
DE LA PAIX DE PARIS
CONCERTS PUBLICS

Mois d’août 1971 :
Samedi 28 août, à 17 h.. Jardin du 

Luxembourg (musique ).
Samedi 28 août. 17 11., kiosque, 

des Champs-Elysées (batterie-fanfa­
re).
Mois de septembre 1911 :

Jeudi 2 septembre, h 21) h. 30. 
square Trousseau (batterie-fanfare).

Jeudi 9 septembre, à 17 h. Champ 
de Mars (musique et batterie).

Samedi 11 septembre. t\ 17 li., 
kiosque des Champs-Elysées (musi­
que et batterie).

%
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méditation dune profondo Intensité lyrl- voloppe peu ô peu comme autour d'un Noua entondona : Chant d’encotirago- • 
que, mata qui se révolte à la pensée do embryon : lé second thème contraste par ment aux cultivateurs, avec accompagne-
souvenirs dramatiques. 2.- Court; moins son expression cantablle. le tout copendant ment do xylophone : chant de funérailles,
de relief, une sérénité presque de rêve. 3.- empreint de gravité. 2.- bref: écrit en par des pleureuses professionnelles ; muai-. "
Finale véloco, presque optimiste, on tout • interpoint • — un thème pizzicato ot l’au- que pour accompagner le déplacement de*
cas essentiellement planlstlquo). tre ou piano—3.- animé, de plus en plus personnalités : trompes en- corne degazelle,

(f.- Sinfonla Introductive, présentée com- V. Ashkenazy «mord* les touches.du serré, utilise lo thème principal parfois par vache, girafe. etc... soutiennent lô cortè-
me un premier mouvement de concerto en- piano avec la fouguo et la virulence néces- tronçons présentés en mouvement contraire. go. coupées de paroles vantant le person-

+ WIU.AERT levé en un stylé vigoureux et porsonneL salres. mais en nous épargnant toute agrès- re). nage ; chant de réjouissance mûlé de dan-
WUlaert est' ùn nom connu... dont on 2.*.Récit et air attristés que ta flûte engulr- .slvlté excessive et superfluo. Il ne perd pas Le Deuxième Quatuor opus 40 (1926). qui ses; et soutenu par chœurs ot orchestre ; . 

trous avait Jusqu’alors présenté peu d'œu* lande souplement. 3.- Récit, suivi d’un air de vue l'Importanco de l’aspect métaphysl- utilise encor» une gamme à nouf degrés, chants pour rythmer le pliage du grain, stf-
vras. Co disque constitue une réparation final au contraire allègre et enthousiaste.) que des œuvres. possède concision ot densité remarquables mulant l’effort des femmes : danse de « Za-
méritée. Ce disque, don» la gravure, est très sen- Bonne réalisation (surface peu silencieuse (1 et .3.- les mouvements extrêmes sont houll-, grelots aux chevilles, scandée par

C’est un Belge du XVIème siècle mais sIMe. est èncore-plus exclusivement consa- dans notro exemplaire). (6). caractérisés par un Judicieux équilibre mé- toute la percussion, pour cérémonie de fu-,
beaucoup do ces pièces furent écrites oour Vi cr*. à Teré*a Stlch-Randall. et l’on peut lodlco-rythmlque. 2.- Dans lo larghetto cen- dérailles.
Venise..Quelle maîtrise des contrepoint* 1 «lieux - appréclèr les Infinies .subtilités do .+• ORGUES HISTORIQUES frai, lés sons graves arco sa mêlent tantôt Ensuite .1) .musique de société secrète ï \

Les œuvres vocales et les œuvres Ins- *0n ta,ent nuancé, dans une partition très Sulto de la collection. Il s’agit cette fols aux plzzicatl, tantôt aux harmoniques). pendant le rituel, des hommes portent de*
trumentales al tordent. Slcoltas-cl parais- «HWIolla. (3). de l'orgue de S. Viccnte de Fora à Llsbon- Lo Trio pour violon, alto et piano (192S) mosques représentant certaines divinités:
sent plus ternes que celles-là, c’est uni* ne, donl las sonorités sont homogènes, constitue uno musique plus abordablo. fort les chants à deux voix d'hommes, avec ré-
quement dû è notro fnaccoutumanco aux + KODALY franches et moêlleuscs. avenante .t. ot 2- faits de l'opposition en- ponses du chœur en polyphonie, alternent
timbres anciens. En tout cas les premières . Lo Ta Deum «du Château de Buda» est Lo* talentueuses Improvisations do l'orga- tro un thème lyrlquo et un motif vif. 3.- avec des séquences do percussions fdiffé- 
sont de toute beauté. ainsL appelé parce qu’il fut conçu pour lo nlste français Fr. Chapelet permettent de vigoureux et décidé). rente tambours). 2) Rituel pour la mort

Une face religieuse. Inutile de citer les Déux-cent-cinquantlôme anniversaire de la mettre en vedette ot d'opprécler tout à tour Le Duo opus 49. pour violon et violon- d'un grand guerrier î danses représentant
titres. Il y a une pièco pour trombones reprise de l’édlfico sur les Turcs. Ecrit ,es me,,,c,'rs timbres de l'instrumont (qui celle (1933) subit l’Influence des musiques un combat fictif (avec orchestre compre-
âîto et ténor, flûte à bec et quatre violes, pour quatuor vocal, chœur mixte, orgue et noua sont Pr6clsâs P°ur chaque séquence). du prochc-Orient. d’où sa teinte partlcullè- nant des cloches et râcles métalliques) et
des pièces pour quatre, violes, dos pages orchestre. U constitue une pièco’à. la fols Toute ,a Pfcmlôro face est consacrée au re. (I.- ot 5.- épisodes que les ebromatis- mimant le départ du guerrier, le retour du
à quatre voix mixtes, un hymne è cinq rellgleûso quant aux Intentions, et natlo- clavlor do grand orgue. La deuxièmo Isole mes rendent sinueux. 2. revêt assoz l’allure corps, etc..
voix... nalo par la thématique : caractère penta- certains Jeux. Jugés particulièrement Inté- d’un, récitatif. 3.- très cantablle. 4.- eu- Bon enregistrement, sur place. Livraison

Une face profane. L’alerte • Oesaus le tonique de fa mélodie ot de nwrmonfc rossants .- la trompette marine.,le cornet riaux: d’abord crépitant, puis'méditatif). en pochctte-album. Sur notice documéntai-
iriarchô darra8 • est en français. Suivent L’écriture est rigoureuse • la longue sin- royal. lés flûtes, e»cv. La Sulto .pour violoncelle opus 78 (1936) re fouillée: oxpllcatlon dos séquence-.. des-
quatre courts morceaux pour chœur mixte. côre. émouvante et suggestive ; l’orchestra- Un album de 24 pages sur papier glacé utilise diverses échelles exotique* (chl- erlptton'des lœtromcnts, photos. (13).
en italien Le dernier, «O dolce vlta mla > tlon Jouit d’un fort relief II apparaît sou- accompagne co • petit format.. L’histoire noise et Japonaise par exemple). Elle né-
fàlt aussi l’objet d’une subtile version pour vent plus douloureux que glorieux. L’unité do-Lisbonne, celle de l’église, y sont re- cossito une haute virtuosité de ta part de MUSIQUE RECREATIVE
flûte traversons et trois: violés. Il y a est assurée par un motif d’appel aux trom- ‘ tTacées ; puis on passe, è'la description l'interprète. (S’enchaînent : une cadence
aussi une œuvre 5 quatre, voix d’hommes, pettes ot por. un thème de fuguo au début de celle-ci. Vient ensuite l’étude de l’orgue. très libre, un court passago résolu, un
une pour soprano accompegriée de quatre et à la fin. Difficile à analyser, Il est puis- peut-être le plus précioux du Portugal. Le « largo - ascétique, un - vlvaco - assez dan-
VlOles, etc... samment structuré. Les deux points cul- “hiI agrémenté de très nombreuses photos sont).
V exécutions sont d.'ûrio extrêmè cons- minants nous semblent lo Rex gloriosoe . d’ensemble ou de détail de l’instrument, et L’auteur au piano, est secondé par fa 
clence et d’une bonne musicalité, tant do et lo conclusion, admirablement chantée par complété par la composition des joox (7). violoniste Y. Pascal. le celllste P. Torte.
la part das doute chanteurs de l’Ensemble le soprano qu’ar.ompogncnt les murmures lier, et lo . Groupe instrumental de Paris ».
vocal de Bruxelles que des sept Instrumen- des chœurs. MUSIQUE DF CMAMRRF Ên s'unJîSan** ”3 ont eu la ferme intention .
tlstes d« l’Ensemble « Polyphonies ». .. qui Suit la MUsa breyls, « In tempore belli • d'effectuer un travail sérieux, en profon-
Jouént sur Instruments d’époque ou fidèle- (elle date de 1945). Cette page maîtresse, + MUSIQUE ITALIENNE éeur.
ment reconstitués. Mention à port pour le écrite pendant le siège de Budapest, possè- Le Concerto pour deux trompettes et cor Homogène. la réalisation se situe à mf- * 
soprano soliste (Maria Ceuppens). de ampleur, dignité, sobre grandeur. Es- des — l’un des plus connus do Vivaldi — chemin entre une synthôso équilibrée des

. La reproduction, équilibrée au mieux, dé- sentiel, le symbollsmo musical, traduit sou- possède évidemment l'éclat (1 - plein de sonorités et une analyse perspicace des
Piémont les multiples aspects du texto franchise. 2.- courte halte transitive. 3.- pians’ *10î’

latin* l’allégrcsoo des cordes est zébrée de traits
d'or par les trompettes.)

Egalement du Preto rosso, Iq Concerto 
avec violon solo et un violon en écho 
est répertorié 222 au catalogue Pfnchcrle.
(1. - ainsi que l’indique le titre, dans les 
sol! un deuxième violon fait écho au pre-
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+ KETELBEY
A qui prétendra qu'il 8'àglt là d’un exo- . 

tîsmc « facile », en le concédant on pourra 
toujours répondre que cette musique est ..... 
agréable ô entendre, no fût-ce qu'à titré do 
délassement Ketelbey reste donc un classi­
que bien coté parmi les autours do mu3lquo 
de genre.

On entendra successivement :. Dana la 
Jardin d*un .:monastère » (poésfè du Jardin 
peuplé de chants d’oiseaux : cloches ; 
prières des moines) « L'Egypte mystique » 
(Evocation du pays ô l’époque dos Pha­
raons : danses, rêverie au bord du NI)..'.)
* Clochos à travers la prairie • (le son 
des cloches, auquel sc mêle le parfum de 
la prairie en flours) « Couronné avec hon­
neur » (marche pour un héros qui suit le 
sillon do la gloire !).

Et encore : le fameux et pittoresque
• Sur un marché persan • (l’animation, la 
belle princosse, lo charmeur do serpent, 
un cortège qui passe,..) « Lo sanctuaire 
du cœur » (page lyrique) • lo laboureur... • 
tiré d’une suite (solitaire, il regagna sa 
demeure d'un pas fatigué) • Dans les Jar­
dins d’un temple chinois » (coups de gong, 
chromatismes, échelle à cinq degrés)

EF:*
W

gage un charme Intime. (1).m chant (Introït et Kyrie : majestueux et suppliant. 
Gloria : dans l'ensemble éclatant, parfois

L’ORCHESTRE
- + GREGORIEN

Il ost significatif que depuis que le 
chant grégorien .a été quasiment banni des 
offices, les Editeurs de disques aillent lo 
chercher aux sources qui ont su conserver 
ce précieux patrimoine ; c’est la 
d’une nécessité.

Voici vlngt-ct-ono. séquences, qui nous 
plongent dans un bain lénifiant. Pour cer­
taines d'entrè elfes, lo symbolisme musi­
cal est particulièrement notoire (un offor- 
toîro et l’Antlënne « Oulnque1 Vlrgino »).

(Détail -. • Introïtus » d’une joie mesu­
rée : Kyrie XV suppliant ; Gloria XV lauda­
tif : Graduel (Cfamaverunl. d’une, confian­
ce exubérante ; Alléluia « Te Mortyrum » 
plein d’élan. Sanctus XII : sérénité : Agnus 
XII : Implorant; Communion ; pureté. Gra­
duel « Que sedes . : noblesse ; Hymne de 

la Dedicato ; méditatif

-h BEETHOVEN : la « Cinquième »mûme jubllatoire. Credo : grave, il subit 
l'Influence du grégorien. Sanctus : recueil, 
li. Dans lo Benedlctus : plénitude 
dresse. Agnus Del également de toute beau-

v
Cette symphonie, la plus célèbre do tout 

le répertoire, la voici dans une Interpréta­
tion très personnelle de P. Boulez è la tête 

micr. 2.- librement expressif. 3- plein de du New-Philharmonia Orchestra, 
santé : comporte les mêmes effets origi­
naux que le volet initial).

Le Concerto grosso No 3 de Scarlatti don: 
no une Impression do plénitude. (1.- brève 
et vigoureuse entrée. 2.- largo qui louche 
au plus haut lyrisme. 3.- allegro d'abord 
fugué, Jnlsso ensuite s'exprimr.r lo violon 
solo. 4.- nouveau largo, qui semble une

ci ten­

té : douloureux » qui tollls • ; en raison
des clrconstr nces. le « Dona nobis pa- 
cem) revêt un ton particulièrement émou­
vant. Ite mlssa est : fier et confiant).

preuve Ce qui, dans le premier mouvement, frap­
pe dès l’abord, c'est l’adoption d’un tem­
po modéré, qui permet de donner sa valeur 
à chaque note, son sens à chaque phrase, 
son véritable éclairage à chaque « couleur » 
orchestrale », sa profondeur de pensée à 
l'ensemble. L’œuvre apparaît autrement — 
et mieux — scuiptée. Dons le deuxième *Jours fériés à Hampstcad », fermeture
volet, lo tempo se rapproche plus do la des banques (se déroule dans une atmos­

phère do liesse),.
Mené par S. Robinson, le New Sympho. 

ny Orchestra de Londres (avec les chœurs),- 
discret et fin coloriste. n*« appuie » jamais 
les effets.

Les noms des solistes figurent parmi la 
liste des meilleurs chanteurs hongrois. Los 
chœurs montrent finesse et puissance. L'ex­
cellant orchestre do la Radio-Télévision hon­
groise est magistralement dirigé. Ces deux 
versions sculptées s’imposent en outre par 
leur- ferveur.

déploration. 5.- Finale : contraste por 
gaieté et sa robustesse).

sa
tradition, mais' une Infinité de nuances se 

Do Roslnl, la Sonata a quattro No 3 est distinguent, qui - étagent » les diverses va-
uno lumineuse expression de la faconde dations, de la tendresse à l’éclat. Lo troi-
rosslnicnne. Dans les volets extrêmes, la sicmc est de nouveau pris assoz lente- 

lu,. . _ LES INSTRUMENTS contrebasse a son rôle à jouer (1.. aisance ment, ce qui permet qu chef de lui conférer

,:o,chc5-- .

SSnr<!;,; ,,rse! s.™ ^ ««« i«« »»«««' u.
ne, a S,lnte Anno ; Hymne . Aye Merle P°nr le hautbois Ici ce sont bol et bien dire attribué avec certitude 5 Tun des deux également. Il est mené
Stella, i candeur, . Hymne a Saint-Ml- ■!« œuy». originellement écrites pour Glordanl qui vécurent sensiblement à la Boulet prouve une fois de plu, eue la

fermeté. Acclamation : allégro.) « Instrument. Et. de fait, elles les exploitent même époque. (1.- fort avenant. 2.- sorte * tomoo Intérieur. JL Z
î™0 da Korgonan est un Joutes les possibilités du hautbois, à I. dc romaS. dont la soliste ou!ie les gîû- queZn di vîtesse n dlgaae ains unc

îï* de chaMeur - cc"°de v,rtuo- a; tslz ^Tz:n,evé-10 Lve,,e mô,~doT~
ferveur* „Lo Concerto en si bémol est agréable _« j Muslci * est un Ensemble impeccable.

(t.- adagio expressif. 2.- Allegro à la forte

La réalisation stéréophonique s’inscrit
dans un espace blon délimité et aéré (4).

+ DEBUSSY
Sa musique exprime rincxprlmable. Dans 

ce récital de douze pièces pour piano, N. 
Magaloff donne « Reflets dans l'eau », « On­
dine ■ et • l’Arabesque N* 1 » en un Jeu 
fluide. • Des pas sur la neige » et • Bruyè­
res » avec des sonorités feutrées, « Pois­
sons d’or», «l’isle joyeuse », v Pagodes », 
« Soirée dans Grenade » et « Feux d'arti­
fice » avec un vif sens de la couleur (voire 
de l'exotisme) et du rythme ; enfin « Sé­
rénade interrompue • et • Jardins sous la 
pluie » sont respectivement, comme il con­
venait. rebondissante et irisés.

chel ■ :

moins prométhéenne et plus humaine.
_ . :Lo disque est complété par la Cantate

dont Toscanïni disait qu’il était le meilleur . Meeresstille und glûckliche Fahrt . (opus
du monde. Le premier Vivaldi est abordé 112} écrite sur le texte de Goethe qui fns-
par les solistes (Adelbrecht et Mathez) pira d’autre part à Mendelssohn une ouver-
avcc beaucoup de délicatesse, et un tem- ture symphonique portant le même tltro
po asez modéré, ce qui en renouvelle la (la mer calme et lo voyage heureux),
physionomie. Le second profite d'une tra- Cette page pour chœur et orchestre est 
duction finement musicale. Pour la troislë- complètement Inconnue, ce qui est domma­

ge car elle est de toute beauté : d’abord 
d’une totale sérénité, puis d’un grand en­
thousiasme en vua du port.

Le • J. AlIdis Choir • possède un « grain » 
1res fin.

Enregistrement déférent. Notice Intéres­
sante. (2). carrure. 3.- En Sicilienne. 4.- s’achève sur

un menuet)
4- BACH: CANTATES

1er disquo — La Cantate 78 « Jésus der 
du moine Seek ■ est «ne cantate-choral, 
(f.- ;omptueusc ■ fantaisie-choral ». Insis­
tant, le thème ost poignant, avec son chro­
matisme descendant. D'abord chœur ot or­
chestre alternent, auis so

Le Concerto en sol mineur est plus aus­
tère (f.- « Grave » grandiose, sur rythme 
tullistc 2.- l’allcgro a du piquant et du re­
lief. dc la dignité aussi. 3.- très noble

• :
sarabande. 4.- nerveux). -I- GRIEGme œuvre, on ne peut souhaiter exécution 

plus riche ni plus émouvante. La version 
de la suivante est claire et spirituelle. En­
fin, dans la dernière, le clavecin do‘ M.-T.

Le Concerto en si bémol est très concer- Voici les deux Illustres suites tirées dc 
la musique dc scène pour le drame d’Ib­
sen : Peer Gynt. (I.- frais « lever du jour • 
sobre « Mort d'Ase ». légèra • Danse d’Anl- 
tra -, impressionnant « Dans le hall du roi 
de la montagne • ; 2.- désolée « Plainte d’In­
grid », clinquante « Dansa arabe », impé-

tant O.- ne manque pas de fierté. 2.* fu-superposent. 2.- 
Idyllique duo coprano-Jiiio, avec orgue : 3.- 
émouvant récit de ténor. 4.- Air dc ténor, 
tendre et in;.oiré, avec flûte. 5.- Récit dé 
bosse douloureux, ov*c accompagno«mnt 
dramatique aux intentions descriptives. G..

gue. 3.- Cantablle. 4.- d’une brillante écri­
ture en imitations.) Garatti scintille do mille feux.

La Concerto pour trompette et cordes en 
ré. concis en ses cinq mouvements, est fait 
d'extraits d'œuvres diverses, le premier 
de la Water Muslc, los autres d'une origi­
ne incertaine. L’ensembie adopte un carac­
tère éclatant, rehaussé par la trompette, (f.- 
hrèvo ouverture. 2.- Allegro martial. 3.-

AcôustJque séduisante. Au total, un très La gravuro réserve uno acoustique en 
harmonie avec la version personnelle et ré­
novatrice de la symphonie ; elle permet de 
saisir los pianlssimi les plus lointains. tueuX * Retour do Peer Gynt », délicieuse

« Chanson dc Solveig »). En complément, 
les quatre Danses norvégiennes opus 35, 
toutes stimulées par un contraste central. 
Traductions fort suggestives de G. Rivoü 
conduisant un Orchestre viennois .(15).

beau disque. (8).

Air do basse rasséiéné. presque joyeux. 
7.- Choral -cofjfîart), -f FAURE. ROUSSEL

(ii).Le Quatuor en ml mineur opus 121 est la 
dernière œuvre do Fauré (1924) ; il était 
sourd. On peut dire qu’l! en a porté long­
temps la maturation en lui. Le style est fort

On a p;aco en vedette fo nom du^ mer-
vc-{lieux r-O-praro c.j’est Teresa Stlch-RandaM. 
Mais ses partenaires ne sont pas indignes 
do cette * 1ère d’affiche » (Oaymar Her­
mann et A. Dtrmota)- Nous aimons moins 
fa basse H. Uraun). De leur côté. Jes 
ch a: u';. :.onl énergiques c! expressifs. l'Or­
chestre fermement tenu (direction F. Pro- 
ha:'<s). Seule rematque : le deuxième mou­
vement serait pris dans un tempo un peu 
rapldo...

-J- BRUCKNER
Avec la Symphonio No 2 commence la 

série des symphonies monumentales, bâties 
sur de grands complexes thématiques don­
nant lieu à des développements-fleuves où 
l'intérêt so renouvelle constamment. Da­
tant de 1873. c'est une œuvro pondérée, qui 
unit une forme équliibréo à une réello 
liberté d’expression. L’orchestration est 
d'obédienco wagnérienno.

(1.- Est uno véritable source, Intaris­
sable et accueillante, de mélodies. La pre­
mière. aisément mémorisablc, accorde un 
rôle capital aux violoncelles. 2.- lo long 
adagio plonge à nouveau l'auditeur dons un 
bain mélodique qui, tendre et recueilli, 
touche souvent ou sublime, avec quelques 
- trouées » de lumière perlées par la flûte, 
qui allègent la méditation. 3.- gai et dan­
sant. le scherzo a do l'éclat, de la vi­
gueur. et parfois, un côté énigmatique. Lo 
gracieux épisode central se rapproche du 
lândlcr vicnrois. 4.- Renoue avec l’esprit, 
la structure et la « générosité - du mouve­
ment initial. Riche ot varié, le développe­
ment mène peu à peu, par des chemins 
escarpés et broussailleux, vers une apothéo- 

-»so auréolée de gloire).
Placé à la teto du très bon orchestre 

du Concertgebouw d'Amsterdam. B. Haitink. 
non seulement nous fait faire une mer­
veilleuse promenade à travers les paysage* 
brucknérlens. mais encore scrute-t-H le texto 
en profondeur.

La réalisation possède une transparence 
réelle et uno ample dynamique ; d’où, à la 
lois son relief et sa limpidité. (12).

Aria solidement campée. 4.- Allegro bril­
lant. 5.- marche grandiose).

dépouillé l'expression très denso.En trois mouvements dont le vif n’er.ca-
(1. — Utiliserait les thèmes- d’un concer­

to de violon détruit. Sentiment dominant : 
la tristesse': caractère marquant de l'écri­
ture : très modulante. 2.- Andante modal, 
très fluide^ également' mélancolique, qui so 
déroule longuement et avec une admirable 
•continuité» 3 - D’uno forme complexe défiant 
l'analyse, le finale maintient son unité grâ­
ce au rythme. L-’ensemblo pousse lo gaie­
té — où la mélancolie demeure sous-jacen-

Roland CHA1LLONdre pas les deux autres, mais se situe en
dernier, In Sonate pour violon et orchestre

( 1) ERATO STU 70602 (33/30)
ARION 30 A 066 (33/30)
VANGUARD (Barclay) 991020 et 
991021 133/30)
HUNGAROTON (Dlscodisc) SLPX 11397 
(33/30)
ERARO STU 70579 (33/30)
DECO A 7039 (33/30)
HARMONIA MUNDI 122 (45/17) 
PHILIPS 652G021 (33/30)
VOIX DE SON MAITRE C 0-33.10979 
(33/30)
VOIX DE SON MAITRE C 063-10912 
(33/30)
C.B.S. 75862 (33/30)
PHILIPS 802912 LY (33/30)
OCORA (ORTF) 48 (33/30)
DECCA ECS 2016 B (33/30)
CONCERT HALL (Guild) 15030 et 15029

est uno page «• italienne », très claire. (1.-
( 2)La partie chantante du soliste reposa sur un 

soutien orchestral vigoureux. 2. - courte ( 3)
transition lente. 3 - bondissant ; les brode-

( 4)Suit uns version très dépouillée de la 
Cantate 103, dite « Actes tragicus ». C'est 
un service funèbre ; une des plus profon­
des méditations musicales sur la mort. (So- 
natlna instrumentale d’ouverture, avec fié 
tes h bec et viole*-de gambe. Chœur dont 
l’évolution suit coupfcmcnt Tes nombreuses 
Intentions sucessives du texte. H ost coupé 
par un air do ténor suppliant.

ries du soliste sont nerveuses et véloces).
Nous tenons là des Interprétations sl-

( 5)gnéos do solistes français choisis parmi les
( 6)tout meilleurs : le violoniste G. Jarry, ta 

trompettiste M. André, et le Hautboïste J. te — parfois Jusqu’à l’exaltation). ( 7)
Richesse ot sobriété voni de pair dans 

rrnterpretation pensée, concentrée, du Qua-
( 8)Chambon. ce dernier aynnt la belle part. 

Avec l'Orchestre de Chambre de J.-F. Pail- ( 9)
tuor Bernèdelard, qui délient la forme, toujours souple

Le Quatuor on ré opus 45 de Roussel 
(1931) lui aussi assez dépouillé, est ce­
pendant d’un autre style, moins Intérieur, 
plus tourné vers les forces do la vje. Il

(10)et nuancé., ... puis par un
air do basse sévère, Justicier. Le chœur re­
prend, fugué. La douleur à la pensée de la

Prise do son séduisante. (5).
(11)
(12)mort y est tempérée par la- confiance pla­

cée en Jésus. Air d’aîto, rulvi d'un air de 
basse souhaitant le paradis ; s’y mélo un 
thème do choral : structure complexe, on le 
voit. Le chœur final, parfois jubilatoïre. 
porto la paix dans i âmo de l'auditeur).

L’enregistrement homogénéise les

* PROKOFIEV: DEUX SONATES Jouit d’une grande liberté tonale. (13)
POUR PIANO (1.- Allegro vigoureux, pourtant souple, 

en outre tonifié par une polyphonie hardie. 
2.- Par son grave lyrisme, l’adagio fuit pé­
nétrer dans un monde de sonorités étran­
ges. 3.- vif et léger, Joue lo rôle d’un 
scherzo, à la fols dynamique et souriant. 
4— tinale d’abord fugué, prenant ensuite, au 
contraire, un tour nettement harmonique, 
fort expressif au demeurant Preste, le der­
nier épisode termine dans une animation

(14)
(15)Elles ont été appelées « sonates de guer­

re » ; c’est dire l'atmosphère qui s’en dé-ap-
gage.

P.S. M. Sania (Oran) nous écrit nu-sujet 
ou sujet d’Albcniz (CF notre- numéro 
de mai) •.la gamme de la musique 
arabe comporte 24 quarts do 
égaux ». Elle ne peut donc 
jouer au piano. -

La Sonate No 7 (1939 à 42) a une pen-mas­
ses vocalos et instrumentales en une syn­
thèse, au sein dc laquelle l’auditeur so

sec et une écrituro également surveillées.
En irota mouvements (1. - 1er thômo tour-

sçnl vraiment plongé. monté ; 2ùme thème plus doux mais triste ton
2ènus disquo — La Cantate 51 « Jauchzct 

Gott in allen laudon », pour
'i'J su désespoir : Ils engendrent un t par, se

long développement. 2.- Episode plus dé­
tendu cl apaisé, sauf la partie contrôle qui

soprano et or­
chestre, est un vasto hymne d'action de 
grâce.

et une joie quasi dionysiaques.)
Les mémos qualités d’exécution. Beaucoup 

d’homogénéité ; et de la vitalité.
ce contracte et s’agite quelque pou. 3.- Toc-

(1.- Aria — Le caractère e<f.ilu.nt so fait >tu marleiée. un instant coupée par un LES REFRAINS DU MARiNInscrite sur uno gravure soignée, lacentir et dans les vocajlser. de la cantatri­
ce, et dans los élan3 instrumentaux : trom-

rc-rappol du mouvement initial).
production est notoirement équilibrée. (9).Deux pièces transcrites du ballet Ro- C’cst une bonne Idée Que d’avoir 

rassemble mtr un dLscfite « L;", Ko- 
îinin ; du Marin t? {la pochette pré- 
o-lne de i:i Mt r «lit Nord à la Bre­
tagne : û T» vérité- Us débordent ce 
cadre, ainsi qu’on le verra). En tout 
cas le ; voiîà, pour le plus grand 
plàlsir, non aeulument des nv>.*ins,

SUITE PAGE 3

porte, etc... 2.- Récit et deuxièmo aria qui 
prend une physionomie plus Intérieure et

méo et Juliette, procurent la première sur- MUSIQUE ETHNIQUE
-H MUSIQUE GOURO 

DE LA COTE D’IVOIRE

-I- ÏCHEREPNINE
tout par sa fraîcheur et sa tendresse, uneex- Un échantillonnage de sa musique dc 

chambre, très varié dans la compositionpress Ivo, puis s’exalte h ne «veau. 3.- L’al- 
loluia est évidemment vif et glorieux).

La Cantate 209 » Non sa che sia doiorc »,

détente entre l'audition des deux sona>CJ>
La Sonate No 8 (1939 à 44) est moins Instrumentale.

« active • que la précédente, plus contem. Le Quintoltc opus 44 pour d-:iix violons,
une

Le paya Gourer oot une région do sa- 
vone-forüt, dont la population founa une 
entité- culturelle. Sa musique est easentiut- 
lemont fonctionnelle ut rituelle.

pour soprano ; flûte et cordes, es» profane. 
Comme fe texte, le « climat » do l'œuvra

plalivo : plus inégale aussi. En trois mou- alto, violoncelle et piano (1927) est
ivements (1.- Construit sur deux thèmes ouvre ço/ppioxe. basée sur une échelle do

lents, beaux ot concentrés, engendrant une neuf dourca M savamment gradué, co dé-

J
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LES REFRAINS DU MARIN Nécrologie
«.b de‘Ç vo£ effet MARCEL DUPRE

.. -..kSÏÏSM &2TSS£.‘&£ aw
connus, oui confirme lft richesse mc;>i^re 4e.J • *s* de-
de notre folklore. cédé à son domicile de Meudon. Il
, Les arrangements sont de M. Ju- était âié de 85 ans.

M-cel Dupré.aait tén des plus 
rca ne se succèdent, pas bêtement illustres improvisateurs à l’orgue dewt syan.^sihîÔït'S&tfSÜS: eÏÆ ™ifî
sement. ptovise une symphonie en quatre

; ni«!2>î5ffh£SS!S25^-î mouvements sur sept thèmes.
■ ^^SS&SF'S&FiSart O'™ de Saini-Sulpicç depuis

temp3 », «Valparaiso », « Passant par P.34> il avait donne voici quinze
*®L?8 fll,le«s de J°urs un concert à l’Albert Hall de

Si&ii'î!®»»»: wf<\,ci"qua,?te anDde Trenet, etc. Ensuite, on entend après son premier concert en cet
également «Nous les flottards*. endroit. Scs 85 ans avaient été fêtés
h^>ne.mw<aie.r|m‘ pas redoublé sur récemment à l’église Saïnt-Sulplce
Qulnquln» ; « Lille » .^marche of fl- c°urs de laquelle scs élèves lui avaient
clellc de la Poire International©.; rendu hommage 4 l’orgue,
flu îltacTp d’Amiens » (marche CHEF D'ECOLE 

La Musique principale des ^ /al- Né le 3 mai 1886, à Rouen, Marcel 
S?S t&llf»ufc iûdl‘ °UP^ avait été nommé à douzer% fss/üBMa isss ? »’<>*»* * r**. $.tm.
Scmlcr-Collcry. Il a accompli, en Vivien dans sa ville natale, avant
conduisant cette phalange d'élite, d entrer au conservatoire de Paris,
pL Sc ïvtSt s^ficile6! JÏÏÏ d,flWi!f cl8ssc1sq^ Dienjer, Guilmam
tement parce qu’il s’agit d'un réper- et Widor. En 1914, il obtint le grand
tolre folklorique,‘Il faut le manier prix de Rome, assistant dé Widor
avec art. afin de ne pas tomber dans en 1906, il lui succéda en 1934 à
&»£££&&£SSS&2 $*** de Saint-Sulpicc Celui que
étant très enlevé et éclatant, i© pro- J PD considère comme le chef de 1 cco-
gramme est détaillé avec des nuan- le d’orgue française contemporaine
fourf uTet 1cerSf Ætes de £“?!*“■“«* P 1926, 4 ‘S54
poésie. • Conservatoire de Pans, dont il assu-

_ Vraiment un très bon disque, qui ma la direction, de 1954 à 1956.
dCrVlSuoïîaî œathé-MSÏconn c 04« Directeur en outre du Conservatoire
15.839 (33/30). . " américain de Fontainebleau, membre

de l’Académie des Beaux-Arts, dont 
il fut président en 1961, membre as­
socié de l’Académie Royale de Belgi­
que, Marcel Dupré accomplit comme 
virtuose de nombreuses tournées en 
France et à l’étranger.

Marcel Dupré laisse de nombreuse? 
œuvres pour orgue, notamment deux 
oratorios pour orgue, chœur et orches­
tre — De profundis (pour les soldats 
morts) et la France au Calvaire (pour 
l'inauguration de la reconstruction 
de la cathédrale de Rouen), 79 cho­
rales. des pièce? pour piano et orgue. 
On lui doit également plusieurs ou­
vrages pédagogiques (traités d'impro­
visation, cours d’harmonie de contre­
point, de fugue). Marcel Dupré avait 
également publié des éditions doig­
tées et annotées des œuvres de J.-S- 
Bach, Ilaendcl, Liszt. Mendelssohn, 
Schumann et César Franck.

Il était commandeur de la Légion 
d’Honncur, grand Croix de l’Ordre 
national du mérite et commandeur 
des arts et lettres.

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE ' *'V SK1I
•\V'

D!MMSA
Clarinettes et Saxophones BUFFET - CRAMPON 
Cors HANS HOYER 
Cuivres B & S

qui aura Heu en présénee de Messieurs Daniel Deffayet (saxo­
phone), Jacques Lancelot (clarinette), Jacky Magnardi (cor) 
et Jacques Thlbaud (trompette),

le 18 septembre, Hôtel «La Cloche» 
le 19 septembre, Hôtel « Sofitel «» 
le 21 septembre, Hôtel « Westminster »

MARSEILLE le 22 septembre, « Grand Hôtel Noailles » 
TOULOUSE le 24 septembre, Hôtel « Le Concorde »
BORDEAUX le 25 septembre, Hôtel «Splendïd»

L'exposition sera ouverte de 17 h. à 24 h.
Un cocktail sera servi.

vous prient
* *7

F%v 
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m>à DIJON
LYON I

NICE
tombe jamais dans la facilité et 
encore moins dans la vulgarité. 
Homme de théâtre remarquable­
ment doué il sut exercer sur les 
auditoires les pl.us variés, tant en* 
France qu’en dehors de nos froo. 
tières, un grand pouvoir d’émotion 
et de séduction.

Marcel LABEY

Bien qu’il ail commencé très jeu­
ne l'étude du piano avec Breitner 

«.» . . ■ et Delaboide, l’harmonie avec René
Nous voici à nouveau devant un Lenormand, Marcel LABEY se

compositeur dont la vie fut courte destinait â la carrière juridique,
puisqu il ne vécut que cinquante. Il est né au Vésinet le. fl août 1875
cinq années. Fils de l’architecte dans une famille de magistrats.
Jules Février et père du remarqua- Préparant à Paris son doctorat 
ble planiste Jacques Février, Hen- en Droit, il rencontra Vincent
ry. du même nom, naquit le 2 octo. d'Indy. Dès ce moment il renonça
bre 1875 à Paris où il fit ses études à sa première destination pour se 
au Conservatoire avec Pugno pour consacrer entièrement à la musL 
le piano et avec Xaxier Leroux, Ju- que. Entré à la Schola il travailla 
les Massenet, André Messager et le contrepoint et la composition
Gabriel Fauré pour les classes avec son directeur. Très doué pour
d’écriture. la direction d’orchestre Vincent

Sa carrière de compositeur dé- d’Indy le désigna comme suppléant
bute en sa vingt.cinquième année pour les concerts et, peu après, lui
par une Sonate pour piano et vio- confia la classe d’orchestrè ainsi
Ion suivie, deux ans après par la que la classe supérieure de piano.
Petite Suite d’An tan pour le piano. Ces diverses fonctions furent in-

Son premier ouvrage important terrompues par la guerre de 1914.
fut destiné au théâtre pour lequel Marcel Labey y prit une part glo_
11 marqua une prédilection Le Roi rieuse : lieutenant, capitaine puis
Aveugle, légende norvégienne dont chef de bataillon il fut blessé deux
la première représentation eut lieu fois. Il obtint la rosette de la Lé-
le 8 mai 190G à l’Opéra-Comiquc gion d Honneur à titre militaire
avec un éclatant succès. avec quatre citations.

Nous trouverons aussi dans son A la mort de Vincent d'Indy il 
catalogue des œuvres de musique fut nommé sous.directeur adjoint
de chambre dans lesquelles sc ma. de la Schola, conservant la direc-
nifeste l’autre aspect de son ta- tion des concerts. Mais la vieille
lent : en 1906 un Trio pour violon, Ecole devait connaître un malaise,
violoncelle et piano, en 1907 une A l’issue de cette crise l’unité fut
Allemande pour piano, un Noctur- rompue, amenant la création de
ne dédié au réputé pianiste Ricar. l’Ecole César Franck. C’est en. cet
do Vincs et une Valse Caprice pour Etablissement que Marcel Labey

*'■ Saint-Quentin • Lvcée d’Etat de violor)‘ transféra ses fonctions,
jeunes raies! ‘ 7 Henry Février fut vraiment consa- De 1924 à 1931 il habita la Nor.

Sèvres : Lycée de Sèvres. cré grâce à Monna Vanna, drame mandie. Il en, profita pour fonder à
Strasbourg : Lycée Fustel de Cou- lyrique inspiré par un poème de Vernon une Ecole de Musique qui

langes r x . •, - • . , Maeterlinck. C’est une réussite bril- devint bientôt municipale grâce à
•eT;veè?CT?PSeSnrlfe^ernln‘ laDXc ^ui conn«t un double succès sa prospérité.

Vnnvcs’ • Centre natîomn de Télé dtms les représentations simulta. Sa carrière de chef d’orchestre 
Enseignement ° de Tôlé nées qui eurent lieu à l’Opéra et l’amena à diriger de nombreux

C'est-à-dire au moins un lycée ; au Théâtre de la Monnaie à concerts en dehors de ceux déjà
par Académie. C’est au sortir de la Bruxelles. Créé à l’Opéra le 13 jan.- mentionnés. Il créa des œuvres à
classe de 3cme que tout se décide. vier 1909, Monna Vanna devait la Société Nationale dont il fut le

dAU orirester au répertoire jusqu’en 1939. secrétaire avec Pierre de Bréville
«letoesTou «Ar“p» ceux ml chou Toutes les grandes scènes d'Euro- dès 1903.

Bordeaux : Lycée Camille-JulUan. alssent les Arts peuvent étudier soit Pe et d Amérique s en. emparèrent
Besançon : Lycée Victor-Hugo. le dessin et les arts plastiques, soit par la suite.
Bourges : Lycée Alain-Fournier. la musique. Dans un style différent Agnès,
cacn : Lycée Malherbe. Le programme de cette section Dame Galante est une opérette

d'Arc™ : Lycée Jeannc' demS|lÆUe(*uSivéî T î/'ffï donnée aux Bouffes Paristen.s en
Dijon : Lycée Carnot. ment pasfôrcémentai? P^feSiou' J9.09-, connut aussi le succès. Jean-de-Luz, Besançon .Vichy, An^
Grenoble ; Lycée Champollion. nalisme. Aux épreuves écrites, les L auteur en tira apres deux sui- tibes. Avec Guy Ropartz il assura
Le Havre : Lycée François-ler. candidats doivent être capables de tes pour orchestre et pour piano, la continuation des concerts pour

. Le Mans : Lycée d’Etat de Jeunes reconnaître à l’audition : le genre. La Princesse et le Porcher, qui les « Amis de la müsique de Mou-
ruî- . f„ la forme, le style et l’époque de cette n’a pas eu la même faveur, une mé- lins» après la mort de Vincent
Limoges i lyJe Ltaozln. “nfdolvent analyser sous son as- “ nt eî DuS^nrécèder’^ne m’r
Lyon : Lycées Louis-Lumière et pect technique un fragment d’une P/J? „ une pai

Saint-Exupérs*. trentaine de mesures : tonalité, mo- tition lyrique qui obtint 1 approba.
Marseille; Lycées de Marseille- dulations, cadence, accords, etc... tion du public à la Gaité Lyrique

\ eyre et Montgraud. a l’oral, ils doivent répondre à en 1913. Il s’agit de Carmosinc.
Wn^r^UrL>, , dea .estions sur l’histoire de la Aphrodite, après sa création, aueiancy . Lycée Frédéric-Chopin. musique et exécuter sur leur instru- Théâtre dp K Renaissonpo 1p 17
Nantes .-Lycée La Colinlère. ment un morceau de leur choix. i£S« 101A îîîîf^- Î7Elçe ; Lycée d Estiennes-d’Orves. C’est avant l’entrée en 2de que niars 1914, donna lieu a deux sui-
Orlénns : Lycée Pothier. les candidats à l’option musicale tes pour orchestre et pour piano.
Paris : Lycées La Fontaine. Mau- doivent avoir fait leur choix. Et Un Hymne aux Morts fut donné

rice-Rovcl, Racine. Camllle-Sée et apres le baccalauréat, les étudiants le 1er avril de la même année au
Pau • i vcée Mur peuvent préparer en faculté une li- grand Amphithéâtre de la Sorboiv£,au., • ls ce© LoiUi,-Barthou. cence es-lettres dans laquelle est
Poitiers : Lycee d Etat de jeunes incluse une « unité de valeur » por- 

Iules* tant sur leur culture musicale.

f.::

t au
LE COMMANDANT PAUL GOGUIL 
LOT N’EST PLUS.

C’est avec Infiniment de tristesse 
que nous avons appris la mort du 
commandant Paul Gogulllot, ex-chef 
de musique principal de notre Mu­
sique des Equipages de la Flotte.

Personnalité très connue et très 
éstiméc à Toulon, membre de l’Acâ- 
démle du Var. M. Gogulllot dirigea 
avec autorité et compétence, notre 
célébré .musique de 1919 Jusqu’au 
moment du sabordage de la flotte, 
fin novembre 1942.

Premier prix d’harmonie et lau­
réat de fugue et contrepoint du Con­
servatoire de Paris, il laisse des œu­
vres d’une richesse harmonique in­
contestable.

Il fit également de nombreuses 
transcriptions, dont la célèbre Toc­
cata et Fugue de J-S. Bach.. Admi­
nistrativement, 11 réalisa aussi d’ex­
cellentes choses. On lui doit, en 
effet, l’accession au grade de 
commandant pour les quatre chefs 
des musiques hors concours, c’est-à- 
dire : les Musiques de la Garde Ré­
publicaine, les deux de la Marine, 
Toulon et Brest, et plus tard celle 
de l’Air stationnée à Paris.

Que Mmo Gogulllot, leur fils, pa­
rents et amis, veuillent bien croire 
à nos condoléances les plus sincères 
et les Plus émues.

LE COIN DES JEUNES
(Suite de la page 1) 
Henry FEVRIERans: :

:■

m
f*. ■

IR. Ch.
■;

LES mîSICIENS DU SOIR 
Le 15-i». L’Harmonie du Rhône 

(Lyon) dirigée avec souplesse et fer­
meté. fait entendre une transcrip­
tion de deux danses hongroises 
(Brahms), de l’ouverture de «La 
gazza ladra» (Rossini) et une fraî­
che pastorale (Pastorale et Capri­
ce) assez debussyste. de M. Jules 
SemJcr-Collery. En outre elle fait 
admirer, avec raison, sa magnifique 
bannière.

Le 29-5. De formation récente et 
devant renouveler souvent une par. 
tie de son effectif (mutations) 
l'ilarmonlc des P. cl T. n'en fait pas 
moins du travail intéressant — bien 
que . son répertoire soit un peu 
« étroit » '■— sous la direction précise 
et nerveuse de son chef; qui dirige 
pourtant sans baguette; De très iné- 

....... . ritoircs efforts de présence aux ré­
pétitions, de là part des musiciens.

Lfi./12-C. La Chorale L’opnlal. 2 Jui­
ve de Paris, riche de quarante an­
née d’expérience, nous a charmés 
dans un programme captivant («La 
noce », mélodie populaire vkldlsch. 
est. une petite merveille).

1

••
Perpignan : Lycée d’Etat de Jeu­

nes filles.
Reims : Lycée Clemenceau. 
Rennes : Lycée Bréquigny.
Rouen : Lycée Jeanne-d’Arc. 
Salnt-Brleuc : Lycée d’Etat mixte. 
Saint-Denis : Lycée Paul-Eluard. 
Saint-Etienne : Lycée Honoré-d’Ur-

‘.i

■ M
fé.

Vfi

• ÏÏÏ
A______________ R. Ch.

. A LA «LYRE NAKRONNÂÎSÊ n
Nous sommes heureux d'appren­

dre que «Là Lyre Narbonnalse», 
dont M André Sarzi — président 
de la fédération dès Sociétés Mu- 
6ica<es du Midi — est le directeur, 
passera, sur le petit écran de l’émis­
sion «Les Musiciens du Soir», le 
samedi 21 août 1971. a 19 h. 25. Nos 
lecteurs pourront entendre le 
gramme suivant :
. Fraganzia do Aragon, pnso-do- 
bjo. L Escuera ; 2) Goycxcas, inter­
mezzo, Granados; L-’Arlésienne, farandole. Bizet.

En 1920 il reconstitua les concerts 
de Reims et en assura la destinée 
pendant cinq ans. On l’apprécia 
aussi dans cette spécialité à An­
gers, Pau, Evreux, Bayonne, Saint.

n
i

pro-

;
Compositeur, Maixel Labey l'est 

dans le sens absolu du terme, il 
n'aime pas les courtes pièces qu’il 
considère proches de l’improvisa­
tion. Il aime les grands développe­
ments symphoniques et la musi­
que de chambre.

Ses deux Sonates pour piano et 
violon furent écrites à vingt ans 
de distance 1904 et 1924. Une So­
nate pour piano et alto, un Trio 

â cordes, deux Trios piano, violon 
et violoncelle, un. Quatuor à cordes, 
un Quintette à Vent, une Sonate, 
Sonatine et plusieurs autres pièces 
pour piano-complètent cette partie 
de son œuvre.

Pour l’orchestre, trois Sympho­
nies sont à retenir. Elles furent 
écrites en 1903. 1903 et 1933. La 
dernière est dédiée à la mémoire 
de Vinccn.t d'Indy. Dans le mou­
vement lent, le disciple rend, hom­
mage à son maître en reprenant 
le thème grégorien « Ubi cari tas 
et amor » dont le dédicataire avait 
fait usage dans L’Elrangcr. Une 
Ouverture et plusieurs Suites ont 
été écrites également pour Torches-

:LE BACCALAUREAT ES MÜSIQUE.
La musique est désormais une ma­

tière de base du baccalauréat, comme 
la philosophie on le français.

En 1969, 2 lycée* parisiens seule­
ment servaient de champ d'expérien­
ce.-, en 1971. une quarantaine d’é- 
tablisscments scolaires préparent au 
baccalauréat avec option « musique Ce sont :

Aix-en-Provence : Lycée Paul-Cé­zanne.
Amiens : Lycée mixte d'Etat.

- ‘M
. ï

11e.
C'est d’abord à Chicago puis â 

New.York que Gismonda connut 
le succès avant de paraître sur la 
scène de l'Opéra Comiquc le 15 oc­
tobre 1919.

Toujours poiu- le théâtre lyrique, 
La Damnation de Blanche Fleur 
(13 mars 1920 â Monte-Carlo) est 
suivie par un album contenant dou­
ze pièces pour le piano destinées 
aux enfants. Il s'intitule La Bonne 
journée.

Quatre mélodies, sur des poèmes 
de J. Hengel, sont des œuvres des­
tinées â plaire et qui ont atteint 
leur but.

En 1925, l'Opéra montait une 
nouvelle partition L’Ilc désanchan. 
tée. L’année suivante ne comporte 
qu’une mélodie Eternel Avril tan­
dis que 1927 voit la création d'Olet- 
ta à Nice, une Sonate pour violon, 
celle et piano, un poème sympho 
nique Tableau villageois ; Il était 
trois garçons charmants puis Elé­
gie, deux œuvres pour chant et 
piano.

Sur un livret tiré de la pièce 
d’Henri Bataille, La Femme Nue, 
Henri Février obtenait encore un 
succès d'abord à Monte-Carlo le 
23 mars 1029 puis le 25 avril à 
rOpéra.Comique.

Sylvctte, en 1932, sur la scène du 
Triànon-Lyrique, marque la fin des 
production,s lyriques du composi. 
tour qui devait mourir le 8 juillet 
1957 â Paris, laissant une Cantate 
et plusieurs pièces pour le piano.

Le style. d’Henri Février, dans 
lotit ce qu'il écrivit, est celui d’un 
artiste qui cherche à plaire. Si sa 
musique a atteint ce but, elle no

:À

Ulexarufern f ■MERLIN %
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la flûte scolaire en boisLa (lût© ù bec de qualité
»«i.«îü4a-

3 séries : Sciist, Royal, fêoîster, (bois) 
27 modèles catalogue complet sur demande
sélection éoSeigncmer.t :
SoHsi 
Soprano 
Do.gtc baroque 
Simple perler a lion .
Allô
Doigté moderne, ou 
Doigté baroque avec clé 65,09

f .\v:
Enfin!
Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.

Lre.
Quant au théâtre, on ne connaît 

qu’un seul ouvrage trè-j adroite­
ment construit. Bérangèrc com­
prend trois actes dont le livret 
provient de Ch. Sohy. C'est le pseu­
donyme de Madame Marcel Labey 
compositeur de talent, élève de 
Vincent d’Indy. Bérangèrc, qui da­
te de 1913, reçut le Prix de la Ville 
de Paris en 1921. L'auteur en diri­
gea la première au Havre en 1925.

Artiste sincère, dont les divers 
aspects de la carrière constituent 
un apport appréciable à la musique 
française, Marcel Labey a conquis 
non seulement l'admiration de s€3 
confrères et do la critique mais 
aussi celle, du publie.

il ne reste plus maintenant qu'à 
lui faire une place dans les pro­
grammes afin de mettre en lu. 
mière les divers aspects de son 
talent.

S
%

22,90 VI ,1
Sopf-mo.
Doigté baroque. 
Double perforation.»

;'.-m
Doigté moJeme, ou 
Doigté bJîoquo sanc dé 52,00 
Royal 
Soprano 
Doigté ba.'oaue 
Double perforation*
Alto
Doigté baroque 
Double perîcraîfon

% ISF - ASoprano.
Doigté moderne. 
Simple perioi-Hion.

%Æ JL iÊ S•44,00
3 J15 F39,70 mm • .■n fiCliei votre fcurnluour ûu chezChez vftîr'e fsiMr.ieîeur ou chez: v

Æ\LPHONSE AflfWTS 
Ji fia./ LEDUC zxauara
175, ruo Soint-Honorû 
Paria 1" 073 12-U0
073 4D-G1 073 27-03

Jammu

ÆaLPKOXSL' AftTNTB
JTttmm/ LEDUC c/ctu-irs

4 ,175. ruo Saint-Honoré 
Paris V 073 12-80 
072 ^3-C! 073 27-03

'f-
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(A suivre)
PIERRE PAUBON.
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WM-LAON que la musiqueprouvéont %a : .

populaire avait toujours la faveur des foules
.......... ..Jl§|

La musique a des aspects Infini 
meut variés. Elle a tous les talents, 
il serait inconvcnable de tenter de .

_____ ____ __ cerner un art «Tune 'essence Ih&mte'fgpeKHI
. , v...... . , eu, àl’âmltlé qUe ‘veut“bien mo _,La musique étalt^Jadis affaire dès ble, et ce serait nier son originalité

de la O.M.F., du Concours Interna- l'important, c’est de participer. Et porter M. le Député-Maire de Laou. Dieux, cest aujourdnui 1 affaire des que vouloir ramener ce qui est un
tional dt Musique et du Festival D6- :ta 3.000 musiden, .paniçipèrent avec ^fv«gfrm£4,S,u“£;
partemental avaient « la baraka ». On foi, heureux d avoir été applaudis, dS laonnois des ^S^de la musi. somptueux, tantôt tourbillon dlter. sala par quelle alchimie, usant de
pouvait, en effet, craindre que le satisfaits de leur voyage, contents de que. que Je dois, aujourd’hui, l’hon- mon!* api nous porte Jusqu a l'ex- sons, d’accords, de thème et de ca­
rnau vais temps ne gâchât tout. Depuis ramener au bercail, qui une coupe. neur de présider ces Journées consa- fmU«?°i tfnaAa de Rén}f et d’un-quelques scinames, il faut.bien ,]>nd. . qut Une médaille. “«*»■ %£SS&'W?S MiïSl&gSttJgt»2.S/S

MH “<£i doâ& k TSn Sfr ^ MK , V" ™” ““ “oubll8it ,a
tint. Les mainmises conditions almos- des Arts et des Loisirs? La Fanfare Lion, reflétant Beyrouth. est Ucvc- de David nou\sCSlnstmments à corde troiSe Uau3ourd'huî°IunUdefr’haut* 
pheriques avaient déjà en partie sa- Royale Sainte-Cécile Londerzccl (Bel- nu< pour un moment, l'antre de la des Arabes, la cithare des Grecs, le lieux de la musique, grâce à M.
bote le Bouquet provincial ; les mu- gique) sous la direction de M. Karel 2S?a«înJ&i claveclP' le Pla?° dont, la création Roger Thirault. Je ne doute pas que,«tri?*rtc miiiMimt a,,/. U «Lrl AA„ T^çJ !^ c/.j.TîJ tlT. i „ n. &** de ces manifestations. remonte aux temps bibliques de par sa braguette enchantée, emprun-siciens craignaient que lei grand éclu- ïorfs a séduit tous les auditeurs ; Directeur du Conservatoire de Mu- rEgypte et de l'Assyrie, le hautbois tée sans doute à quelque fée do
sier celcsle leur fasse eubu les memes Felefunken, marche de Evert : Navy slquo et de 1 Harmonie de Laon, té- le. biniou ou. le fifre, la guitare ou notre enfance, il nous conduise Jus- *
outrages que Ceux qu’il avait fait su- Rapsodie, de Guy Duyck ; Danse ■iS2S^^}S£J5SîlÎÆ»1aé,fSîf--«e«2S? 1e banJP- le A^2 ot les autres ins- qu’aux cimes du sublime et Je l’en“iCvsü—«.». assft.itfesse* ESSSsSS
sonnes environ'furent concernées par Brass de D. Gofftn, et Braâil Zamba, reuses félicltotfoS pour cette heu* musl,?ue do tous les âges. cette cité de vo8 flots d’harmonica
Mto manifc-in inn - mtîêfotlé»--dW» dcSchocffer rence initiative ^ ™ Elle nous berce des la naissance, ac- et lui accorder ainsi des heurescette manitcrtation musicale dune 5 “■ , T . . c. reU3e l ltIative- compagne nos Jeux d’enfant, expri- inoubliables de Joie et de bonheur,
ampleur exceptionnelle. Plus de 3.000 La Fanfare Municipale de Tnth-St- Que les sociétés étrangères et les mant bonheur et souffrance, chant
musiciens, 10.000 speciatcurs sur le Léger sous la baguette de M. Gabriel artistes qui participent fi ces Jour- d’allégresse ou bien complainte, ou
passage <Ju défilé, et des millier de Oliveau fit entendre un programme ^OÜSVS^SSBSl *£ SS
personnes sur le stade municipal. de qualité qui la classe comme lune ie3 sentiments de bienvenue que Je suit jusqu’à l’âge mûr, nous don.

Il n’y eut pas que des* Laonnois des meilleurs fanfares de France : formule à leur égard, l’expression de nant la môme émotion, nous gardait
ou des ressortissants du Laonnois qui Hymne de la C.M.F., de Roger Bou- Ssî? &ÎSÎÎS!»nt p<idr ÎL*Xtf?,r !.a chaude, tottdresse qu’elle avait-- - _. • t» .. , , fs,..,i <-> \t nous procurent. Jo souhaite qu ils dans 1 adolescence. Grande musiquecette feu. musicale. > Ouverture d Oberon, de C.-M. conservent, de l'affrontement courtois ou cantliène, cavatlne ou chanson

_de <t voisins» avaient Weber; grand air varié pour tuba, et pacifique auquel lis sont conviés. paillarde, elle est notre humeur et la
rallié Laon pour applaudir ces 3.000 de Langlois ; Ouverture de la Force J**uiîa vie. l’expression de tous nos mo-
musicien,, venus de Suède, d’AUemu- du Destin, de Verdi ; Dense des l>ié- ScmiSè* dTlÆ^c't “Sufeé! N"tlêon prenant sa plume entre
gne, de Suisse, de Belgique, du Lu- bciens, Saltarelle, de Maquct ; My en dépit de scs vieux romparts, l'âme deux salves d’artillerieP écrivait à
xembouq* et de la France entière Fair Lady, de Locwc. pnth m ! qi r?5 r611 en»^i î « on- d Désirée Clory : « La musique' est a6lAuinnnn Ami* j, „ i • TVîîX' -inné ii i enthousiasme pour les belles choses. ràme de l’amour la douceur de la' émouvante citation Monsieur le Pré-(Avignon était la formation la plus Dtja, dans cette munc salle, c et un réel amour de Ja musique. vie ia consolation despeincs et la fe^ct vous me permettrez d'inter-
« lointaine» de 1 hexagone). vendredi soir, sous la direction de Je voudrais, quant & moi. pour compagne de l’innocence».. La mu Prêter ici le sentiment unanime des

Personne ne fut déçu Ni les snec- M- Désiré Dondeyne, nous avions ?.arv;., dAspofer sique a mille sources et ii est vrai musiciens du département, de Jours: v aeçu. îM les spec- . Hwini .m? «11p «Ihh,. * S u?c vertu magique, à l’Instar des quc souvent les œuvres d’art nous chefs de musique, de leurs présidents, tatcurs, m les organisateurs, ni les entendu, devant une salle pleine a Sirènes ou ne la Lorelei dont la voix apprennent à goûtcr cirteins aspects du Bureay fédéral de l’Aisne que
musiciens, ni les Laonnôie. Le festival la remarquable Musique des ^chantait Car ce n’eat pas un des- dc la nature qui nous Sahmt lndlf! ^’at l'honneur de présider... en vous
avait promis l'affluence, nous lavons Gardiens de la Paix de Pans jouer fronts. Nous sommes charmés dc exprimant notre reconnaissance, pour
CUC, 1? avait assure la "“uaHrè cT £ .AMreJ. de Rossini ; & ^“iSS Su"8ïns Mfr «ÆÆ tMaït
était au rendez-voüs. Il avait voulu ^Cgfned-îdyll, de Wagner; le Bdücl «rt facile doubller, njme pour un sons souvent plus familiers. Mais il ;^?(ecAtue,U8C??(,nt le représentant
animer la montagne couronnée autant Gassc-Notset/e, de Tchaikovsky ; 1 i î rU h V ne faut «e tromper. L’art n’est attitré du Gouvernement. J’associe
que lu ville basse, le pari a évè te J. '9"T‘Z,dC ^ g?. Ï.SS % It S8?MS 5*.SSüÆtaïîüSSÆ?3ïïnîSS:
Les organisateurs avaient désiré que P* * *c ^fsv Reu* Pigeons, de JJ. sc“1pUn,ï*,t11de qu’IfP^' du génie. Ce n’est’ni un ornement de honorent dc leur présence et de
tout ce passât le mieux du monde : Messager; Week-End, de Devcvcy, et gjgg afnesi coiltruisit Thôi>esA?u ifl fv,\ ni AUn« Parure du réel, leurs libéralités,
grâce à une organisation impeccable Cap h^nedy, de Serge Lancen. jouant de sa lyre S les rShc?J des + Prétendait qu’ « aucun ar- Monsieur le Député-Maire... Votremut fut ixirfain II faut en effet îte dimanche .apr^midi c’est la iontegnes ^d’Sa^s’îSSSÆ- ^re^uÆ’hul^ni ^
les rouages d’une telle machine soient prestigieuse Musique de la Gardc Rc- «^nal^e^auslria^ô* f.Uifc}u‘ef.Ane^sont des ornements de remercier aussi votre mumcipallté
bien hurles pour que 3.000 musiciens publicame, qui au stade municipal, gende d 0rphée qui tirait de son Lcharaée^ d? l’hommPClenAnî0HrAt:<;î.Ci-S p0Ur r.effort ^portant qu’elle a
et leurs accompagnateurs s'insèrent avau.attire la grande foule. La pluie, instrument des sons d’une telle har- en face du mond?^Si consenti, pour accueillir pendant
dans un programme sans anicrcKhes! la. grande foule. Nous ^Vr^or^ïent"0^ «eÆ ^ !KSSRîÆ
Noue, qui avons vécu, heure par avons eu ^.a l°,e d entendre sous la Les grecs prLsaient surtout la Ivre. de uSînp^fi.11etL?Pf|^pteur. du mon* d organisation a réunies à Laon pour
heure, ces journées musicales, nous baguerte du commandant Richard, inventée dit-on par Hermès en ten- ae.u en est te rivai » ces festivités, lesquelles feront data •
pouvons assdrér hi. Thirault et toute ch*f de . cette brillante phalange : <*ant des nerfs de mouton sur la ca- dapa les annales de notreŒ’sfIlfeHSP™"
yités conserveront de Laon et de là 5Îe Wâgncr ; le Caprtcio lia* au chœur des Muses ët charmnit lcs j ,ng i^Xtc ?c-, c!v,‘ breux de ln Belgique, du Luxera-
ceremonie Je meilleur souvenir.. llert> dfc Ichalkovsky ; La Boda de ava« ^ ôn ü^%$SÊ8f:ii££F toS ^’Î^Sîv bourg, de l’Allemagne, de la Suisse. . , bon caractère. Lors d un concours 2“ ,1®8 retrouve sous tous les deux. et de ia suède nour exaller ave»*

Luis filonso, de Vimenez, et_ies comme celui-ci, mécontent de Mar- S1 ^ grandes valeurs intellectuelles nous dans la frate-nlié ïî nrt riA
Variations symphoniques sur un The• cyas qui prétentait avec sa flûte Paraissent aujourd’hui en déclin ou licat oui ne conmft nt Sî JJÎntiS
me Picard, du président de la C.M.F., agU-r avec les Dieux. Apolton ;»“>««*• «Jst eue ,lcat qul nc conBalt pas d0 tronllé-
le commandant T Scmler rnll^rv n..i 1 écorcha tout vif. Le roi Midas, "ftr® soc‘6^ intoxiquée par des sou-ic commandant J. bcmier-Lx>ller\, qui Membre du Jury (attention Mes- cis essentiellement materiels de com.
lurent dirigées par 1 auteur et très sieurs) qui s'était prononcé en fa- Pétition et d'élévation du niveau
applaudies. veur dc Marsyas fut doté d’oreilles de. v.ie* ne repose plus sur aucun

Toutes ces manifestations nui ont d’âne par la même occasion. Il vou- ?£}?1suPérteur, qu’elle élabore la-rouies ces manuestations, qui ont lut cacher sa disgrâce. Son coiffeur s d eusement un cadre de vio artifl-
connu un tel succès, ont prouve que le trahit, enterrant son secret, et les clcl et Insignifiant, et qu’elle secréte
la musique populaire n’était pas près roseaux de la rive, agités par le ses Propres menaces contre l’esprit,
de disparaître et qu'elle avait encore à™es'oîeHI^d'tae»*^ r°‘ MldaS
devant elle, de beaux jours comme 
ceux dc la Pentecôte 1971.

•-.ii
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niSOpDRS DE M. ALUOT. PRES!- 
cSlb Së ,^,s^,,;HAT,os »

La musique est universelle... sa­
vantes harmonies ou chansons de 
la rue... elle est un art sublime... qui 
traduit l’expression choisie et af­
fective des sentiments. Elle est un 
refuge, une consolation, une exalta, 
tion. qui ouvre les portes Infinies 
du beau et du grand i

profitèrent de 
Des milliers <

ii

‘?v ■

m
■

Régal des yciLx et dc-e oreilles pour 
les foules.,)v Le Congrès National dc la C.M.F. 
se tint quasi à huis-clos, seuls les re- 
présenianrs des. Fédérations départe­
mentale;.' ou régionales y participaient.

Par comte, les concerts et Je défile 
obtinrent une audience inattendue

re.
Merci cher M. Ehrmann et ü vous 

aussi M. le Président Scmlcr-Collery 
animateur de la Confédération Mu­
sicale dc France... à vous tous chers 
collègues et délégués do nombreuses 
Fédérations de régions ou départe­
ments d'être venus assister au con­
gres d’été et aux festivités musica­
les qui se déroulent ici depuis trois 
Jours.

■M.y. . • •

meme de la part des plus optimistes. 
Nombreux furent ceux qui, Je diman­
che matin, se glissèrent dans les sal­
les ou. les jurys notaient îcy sociétés

Le plaisir artistique requiert seu­
lement de l’individu
tournure Intellectuelle, une récepti- Merci a toutes les personnalités 
vité. line certaine pureté, et une pré- c,ui animèrent les travaux combien
disposition de l'âme, une adhésion ardus du Comité d’organisation di-
de l’être. L’œuvre d’art appelle la £lfré Par notre président artistique
communion, a II n'est pas de vraie Roscr Thirault. qui cumule avec
culture sans communion » écrit en. dévouement ses tâches dan.-, l’Aisne
core Malraux. A travers les siècles et ?fc lc titre dc secrétaire général de
les civilisations, dc si loin qu’elle la Confédération. Avec nos amis Pi-
nom vienne, l’œuvre d’art apporte c.helin. Legras, membres éminente

,chacun une joie intérieure, un de notre bureau fédéral et les per-
éblouissement, un témoignage de sonnalltés déléguées par la numicl-
i éternité, une révélation ineffable nalltô ils ont mis sur pied une or-
ct transcendante d’une beauté spéci- çanisation qui nous a surpris par
tique et originale. son ampleur et sa précision.

Merci à vous tous musiciens de l’Aisne

L'histoire ne signifie pas sans dou­
te qu’il faille négliger son coiffeur 
ou encore mépriser la flûte. Tout au 
plus pourrait-on en conclure qu'on 
doit se garder des jugements hâtifs 
et des fautes de goût. Je souhaite

(d’après le journal « L’Union »)concurr-mcs. L après-midi, dès 14 h., 
<Jes centaines de R. M.personnes se ras­
semblaient dans les quartier* 
dc chaque podium où les musiques 
donnaient un conceri avant de ral­
lie^ Linéüvilic pour défiler.

Le défilé, notons le, prouve qu'avec 
de l'organisation, de la détermination 
et de l’enthousiasme, une petite ville 
de 30.000. habitants peut offrir aux 
populations un ensemble de festivités 
d'une yuleur n^;cab’cnje:it imprévue.

L'exécution, rut le stade municipal, 
par 3.000. musiciens, de morceaux 
dcnseniMc conduits par une même 
baguette: tout d'abord L.tôn Tou­
jours, sous la direction de

autour

Il n’est pas en effet, de domain? 
Plus merveilleux, de support plus 
éthere que la musique. Elle a sur 
les autres arts la supériorité de s’éva­
der plus facilement de l’utile et du 
concret, d’atteindre à l’irréel Elle a 
1 avantage du dépouillement, du dé- 
sinteressement. de la gratuité. Les 
philosophes prétendent qu’elle pro- 
duit un réveil de l’âme, qu’elle don­
ne un sentiment de plénitude du 
beau, quelle est une révélation de 
la pureté. «Les arts ne peuvent 
donner la vertu, — écrivait Sénèque 
~ mais ils disposent l’âme à la 
recevoir». Certes, elle atteint plus 
aisément que toute autre 
tation intellectuelle à 
plation

avec vos présidents, vos 
chefs de musique ou de fanfare, ve­
nus des quatre coins du departe­
ment pour montrer n nos voisins et 
anus que la musique populaire reste 
vivace en France. Les tâches sont 
ardues, car les difficultés sont gran­
des... et je fais référence aux efforts 
combien méritoires déployés clans 
nos petites sociétés rurales pour que 
vive la musique envers et contre tout.

Le Conseil général dc l’Aisne i'n 
compris et le devoir m’incombe de 
lui exprimer notre gratitude pour 
1 aide substantielle qu’il vient de 
nous accorder, qui encouragera tou- 

une content- tes nos sociétés.
. esthétique, aux sensations Oui les taches sont ardues ! mal*1 

exclusives, u l’invasion de transflgu- vous avez foi en l’excellence de «•'>. 
rations qui nous arrachent à l’Uni- trn apostolat... car c’en est ir 
JJfTÂ’i ^oboponhaucr affirmait que la L’ENJEU EN VAUT LA PEINE !

pronîiCr dcs ar'ts Dans un monde en pleine muta- 
Kf, RF®11® ne parle pas le lan- uAori- P« 1 homme risque d’être écr?- 
S? mSriiSÊÎL®04 .ma ?.flw'eUe remue s6 Par les outils, certes étonnante et les profondeurs do l'etre ». merveilleux qu'il s’est forgé lui-mê­

me... dans un contexte d'existence 
ou la personnalité de l’être humait, 
peut être remise en cause, vous pos­
sédez. nous possédons un antidote 
puissant, sublime, pour préserver les 
possibilités dc* l'exaltation pour le 
réel et pour le beau : richesse Im- 
comparable qui fait la joie de \ ivre, 

A nous, à vous ! chers amis musi­
ciens d’en prendre conscience

compost*
leur, Roger Thirault, puis i 'Hymne of­
ficiel de la C.M.P. dirigée par M. 
Ehrmann. président honoraire de la 
C. M. J. ; et, La Marseillaise par 
le commandant Semîer-Collery, pré­
sident de la C.M.F., donne à réfléchir manifes-

que JVm peut obtenir_lorsqùc 
îou t lé monde s y met. Celte uni té, 
cette communion dans le même effort, 
sont une émouvante leçon.

Lorsque 45 formations musicales de 
6 pays se retrouvent et 
l'une après l’autre les

?sur ce
riai

qu’on peut 
voir défiler, 

on comprend qu’il n’est pas besoin 
de brillants uniformes pour «faire 
de la musique ». Certes, les tenues 
rutilantes, parfois extravagantes, sont 
flatteuses pour J'œil ou la pellicule 
en couleur. Mais dans ce défilé, tou­
tes les sociétés, riches ou plus modc?-

k . ka musique a pour elle qu’on l’en. 
*®”d clairement, qu’on ne la parle

-S]ae„?0^p,21uo'c!.!le« 
la mesiire et le rythme. Traitant de 
la musique, Alain disait : « Un des 
jeux de la musique est d’entrelacer 
les sons et de les faire durer 
manquer en apparence contre le 
rythme, mais en réalité.

1
f

classique-moderne g1

i ou
. pour lerendre plus sensible par une courte 

inquiétude ». Comme la poésie grec­
que, la poésie du moyen âge était 
un** poésie chantée, et Jamais 
trouvère n'a conçu un poème qui 
fut séparé de la mélodie. Molière 
sans Lu 111 n’eut pas écrit ses corné- 
dle-ballets. Les écrits des encyclopé­
distes sont tout pénétrés de musi­
que : Nietzsche a laissé des pièces 
de musique et des chœurs avec or­
chestre: Rousseau composa le devin 
du village ; Beaumarchais, un opé­
ra : Berlioz, Liszt, Schumann et Wag­
ner attachaient volontiers leurs œu­
vres â un soutien écrit, qu’il s’aglsso 
d’un programme légendaire ou lit. téraire...

l’aiguillon des atteintes et des'dé­gradations.
Il y a quelques jours. M. le Pré­

sident de la République exhortait 
nos amis francophones pour la pré­
servation de notre langue qm con­
fient en germes tous les attrait., de 
la poésie.

Notre champ d’action est plus lar­
ge encore, et Je termine en exhal-

un

tant la musique qui n’a pas de fron­
tières pour sauvegarder les valeurs 
qui touchent do si près l’individu et
son comportement, et ce... POUR LE
BONHEUR DE L’HUMANITE.

Vive la musique et.vive les mu­
siciens.

Ed. ALLIOT.

'■/‘à



pfH _ - m
W"

-■•'

.■T'

i‘ *.

• *.

^ a
Sr

AOUT- SEPTEMBRE 1971■ •- CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
5

LE NOMBRE D OR â 1,618 (Suite de la page 1) v%1 de^héo^KoelUker^D’abord f B rebâtit'au tr!aneiee0rœ1t<ànïli0rfmC de Pythagor9

turelfe' >Pa,ralt “««“tenant non plus surna- appelle les ambres6 «teat^on” «*.<»«» etde 2 peUt et srand côtéfd/rlngle

dés°“ indiscutables de 1-atomlsme préférable de remnlacer naï au “«“s'e ABD) est égale à 1 + 4, c'est à-d”e
vémenr1 d»6^î,v nr?„î1?erüe« d! la matière ont balayé déflnltl- ccUc-cl ■ nombres ^ lncomm?n 5 et’ p.ar conséquent, la longueur de Thypoté-
gfiîfnt „d®,î??\p„^,JUBfés qui: depuis trop longtemps, plusieurs surablcs» «EnnsvchSS nuse-dlagonale AD sera la racine carrée de 5,

forc« de lols- Je «pète une fois de plus nous dit Théo KoelHkPr 61 im7“ soit 2,236. Or, nous avons déjà les trois éléments
ce que Théo Koçliiker confirme si clairement, à savoir que «ce mA<;r i7” llr7 de 1 équation du Nombre d'Or • 5 1 et 2 En
qui»if5f 2-‘ e €st comm® ce qui est en-haut >, selon le texte rationnel échappe totallement effet, si nous ajoutons l’unité soit 1 oetît
^üh es°t^mUftintlfno«atl0ii de la« Table d’Emeraude >, puis- lisme par exceneîîce^En^a” côté* * la racine carrée de 5 qui*est 2,236. nous, tmseamemsii

6- #* sr— JS*,35^5i2«VSi• ??Ç?^ r^^2^iîémî,t^,c^n^Bertrand Russel, Max Planck, Henri Poin- bre dit «irrationnel» n’est pas dOr et sa Section d’Or avec une admirable simplicité eh inscri-w&srw iss rasa ï » &'stæsavxi£ sas i risïts
étraiige dans la Science Moderne est peut-être son retour au continuent à l’infini n’est pas circonférence se trouve naturellement au point O milieu exact 

agorisme, les savants de la physique mathématique et les une chose Illogique. Cela nous de la diagonale AD. Voici donc la figure 2 et l’on pourra juger de 
géomètres einsteiniens ont entièrement revalorisé l’idéalisme de apprend simplement qu’un tel son étonnante simplicité et de ce qu’elle nous révèle •
Pythagore et de Platon ». nombre est, par essence, incom- a

Mais, va-t-on me dire, qu’est-ce que tout cela a à voix avec mensurable. (En mathématl- 
ia musique et ^Qu'èst-çe que cela vient faire dans une chronique ques, incommensurable ne si- 
inusicale . Si Je me permets d’aborder ce sujet, moi qui ne suis gnifie pas infini mais «qui n’a
SSL* 1èmatîci®11 tout simplement un musicien, c’est Pas de commune mesure» avec

répète, parce que la Musique repose sur la le nombre 1 et, par conséquent, 
de ces nombres qui expliquent tout, comme avec aucun autre nombre). Le

j J0Ufi,le verr°ns un peu plus loin etcomme nombre irrationnel n’échappe 2 —— Jk------- ment AN et SD sera égal à
je^me suis efforcé de bien le faire sentir dans mon dernier article : pas à' là raison, il reste, au L °\ ;
LLternelle Harmome, cette harmonie qui est aussi universelle. contraire, prèhensible par elle \ \ / 1,236

‘V^dQns pas que ^.pendant plus de trois siècles, ie Nombre dans sa presque totalité. Seule N-—Jtf ------ = 0,618 et la longueur du Nombre d’Or
*0i\aJtés justement délaissé par les savants, c’est parce que la quantité infinie constituée s\ 2
les alchimistes s en étaient abusivement et inutilement emparés par lés décimales sous-enten- \ (la droite ND représentée par un trait gras)
et , avaient en quelque sorte discrédité. Comme le dit fort bien dues (jusqu’à l’infini) ne peut r 1 \n scra égale à NS + SD, soit 1 + 0,618 = 1.618 
Tnco Koelnker au début de son livre: «le Nombre d’Or, dont être saisie réellement par la ctZ^Tm "*C’est ici que nous allons faire plusieurs remar-
on retrouve la présence dans toutes les œuvres de l’Antiquité, fut pensée, mais l’entendement ^ 9*^ dues du plus haut intérêt et que j’avais déjà cs-
pratiquement perdu pour nous Modernes, dès ie XVIIème siècle, maîtrisé' parfaitement l’autre Qulssées dans de précédents articles. Ces remarques vont nous prou- 
Les Renaissants le connaissaient encore, les Alchimistes bien partie du nombre irrationnel ver que le Nombre d’Or et sa Section d’Or sont des quantités numé- 
entenau aussi, mais, par suite de la nouvelle orientation de la . (celle qui est écrite) ainsi que rales vraiment pas comme les autres, qu’il n’y en a pas d’autres
pensée introduite par Descartes et le rationalisme, renforcée par sa signification : le côté d’un dans toufc l’Univers qui puissent leur être comparées et que des ver-
Lavo.sier et la condamnation de l’alchimie, portée à son comble carré de surface 5 est une chose tus efc Propriétés occultes s’attachent à elles. On comprendra peut- 

AdSdste le Ços,itivlsme matérialiste, tout ce qui se précise et logique. > Il ne suffit ?tr® alors Pourquoi les Egyptiens des temps pharaoniques, donc de
\ \a connaissance de l’impalpable, au pas qu’un nombre répète une la haute antiquité, plusieurs millénaires avant Jésus-Christ, ont si

?ü fufc d?**1 PPtaJon de la plupart, relégué parmi même décimale jusqu’à l’infini Profondément vénéré le Nombre d’Or qu’ils connaissaient depuis
25?; choses «an® valeur scientifique et, par conséquent, Indignes ou comporte une infinité de di- forfc tongtemps déjà quand ils ont initié des Grecs de la plus haute 
d intérêt» On ne voulait plus prendre en considération que les verses décimales pour qu’il soit valeuf, tels que Thalès et Pythagore. Notons en passant que si les 

Je rC?n3Se nS?s révèlenfc nos sens qui dit irrationnel 41 faut encore Grecs étaient polythéistes, les Egyptiens étaient résolument mono-
sont pourtant loin dêtre Infaillibles. Si nous ne croyions qu’à que ce nombre ne puisse pas se théistes et, dans leur très haute spiritualité, ils ont utilisé 
une logique uniquement guidee par les témoignages de nos sens, réduite a Une fraction ordi- hésiter le Nombre d’Or pour traduire ce qui constituait leur su- 

11RSiiHLq3î n°US ?eûCroirions pas ^grand ch?se- naire. "Par exemple. 0,3333.. Pfême et éternelle aspiration: la-vie divine. Nous le vérifierons
' ^aIs Ies choses ont heureusement bien changé. Comme 11 est n’est pas irrationnel puisqu’il plus loln Par les Proportions mêmes de la Grande Pyramide de

rt1!1 oi complète «valorisation de peut s’exprimer pesque exacte- ffhépps est tout un symbole d’enseignement divin exprimé par
P5r les prodigieuses décou- menf sous la tome de rractlon 1 architecture et non pas seulement un mausolée construit pour 

e,\ le No,mbre dOr reprend tout son ordinaire 1/3. Il en est de même recevolr la momie d’un pharaon.
e biendS ch°ses.Nul pour 0,6666,.. (soit 2/3) ou Ce que j’ai déjà fait remarquer dans un de mes précédents 

!£?a,?££Ï2Î ri t ? a„'plu^ 1S1dr^lt.5e 1 ignorer.. Voyons donc 0,11 11..; CI/), etc... articles d’après ce que j’avais moi-même appris, c’est que le Nom-
sérieusement ce qull est et ce qu’il signifie et nous comprendrons r . ... , bre d’Or 1,618 possède cette vertu mathématique étonnante, quasi
pourquoi les Anciens lont si profondément vénéré, nous sentirons ri£elAa^ ra“ miraculeuse, laquelle n’est pas l’effet du hasard, soyons-en sûrs
aussi «avec quel respect on doit l’aborder. Et l’on ne s'étonne tV4?118,? c’est qu’il suffit de luf^ajouter l’unité pour obtenir 30^1^ soit
plus que Luca Pacioli (en 1509) ait appelé la Section d’Or : Divine La meiheure dé- 1,618 + 1 = 2,618, prodiüt de 1,618 par lui-même : 1 618 x 1 618 =
Froportion Cet.àmi et collaborateur du grand Léonard de Vinci ^onnH l?Ïn,!nen 2,617924, nombre forcément Irrationnel puisque 1,618... Test aussi 
a. en vérité, mis en lunüère des choses stupéfiant es grâce à la v rnr^rt n nVinr “ maLs qui équivaut pratiquement à 2.618 en chiffres ronds. Mais il
dl\ine proportion 0.618. Un peu de patience et nous y arrivons. rln VS gé£“ y a mieux : sl n°us inversons le nombre 1.618. c’est-à-dire si nous

Procédons par ordre. Il convient tout d’abord d’examiner de ^éniai mathémati- divisons 1, l’unité, par 1,618, nous obtiendrons la Section dMOï
très près comment cet extraordinaire Nombre d’Or a été obtenu, ‘gr®«^JSucUdeàtefc1 qid nous 0.618, soit 1 : i,618 = 0,618, quotient qui sera aussi bien et plus
queJc est exactement sa formule mathématique. C’est très simple fiî?1nri11Pvrrt«ShrCr^ a .flSura" simplement obtenu en retranchant l’unité de 1,618, soit 1 618 — 
mais ce n en est pas moins troublant. Extraire la racine carrée du “jn du d Or et de sa l = o,618. N’est-ce pas stupéfiant ? U n’existe pas dans le monde
nombre 5. y ajouter 1 unité et diviser par. 2, soit : nSSwLÆS&A* aSl^de 1 anti- d autre nombre capable de donner son carré simplement en y ajou-

Sf mervemiu^m^F^r,^ de s’inverser aussi simplement en retranchant
S'erTnui expliqué, de lui-même cette même unité. Faites la preuve vous-mème, cher
dm lecteur, et vous en serez convaincu. Poursuivons nos observations
hhpr . ciïSSf-«de Ko.el- et nous allons falre bien d'autres intéressantes découvertes.
d’Or iii u Se3?n ce que nous dit Thé0 Koelliker, d’après Ghyka, le Nom-frnU iiiii-Crfmwîî25le4;estiCon?’ Sre d°r est un nombre absolu, un «invariant cosmique» et la 
mrviiiiAitc«in?em4?lt fe?°5 ^ Section d Or est une proportion, un rapport. Il convient que nous

— = 0,818. Ici se placent Plusleurs observations ‘-petlteôtl îstt îlèronfent^^e^'dlropporï

verrons plus loin à Pythagore et à Platon). Souvenons-nous de ce que nous ont 
qu 11 laut entendre symboll- appris les mathématiques élémentaires. Ce que nous appelons

proportion continue s’exprime algébriquement par la formule : 
a b

. que l’on énonce a est à b comme b est à c alors que la

i
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B remarquera tout d’abord que la diagonale 
AD coupe la circonférence aux points N et 8. 
D après ce qui a été dit précédemment, cette 
diagonale AD a pour longueur 2,236. soit la 
racine carrée de 5. Le diamètre du cercle étant 
1 (égal au petit côté du rectangle) chaque seg-

2.236 — 1

■mr A
.

? /
(

2
fV;:
• '

fi:
U44'4
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!

sans

?..

I-
3,23G
—-------- -- 1.613. Notons en même temps que la formule permettant

d’obtenir 0,618, autrement dit la Section d’Or ,est la suivante :
1,236 . ;<

quement par cette proportion.
Voici- la représentation graphi- a
que de-ce rectangle avec sa dia- — = __
gonale : b c

a c
proportion discontinue s’écrit — = — et s’énonce a est à b comme

bd
f c est à d. Si nous mettons des chiffres à la place des lettres, nous

2 4Éditions aurons par exemple — pour la proportion continue et— =
4 8

2 6
— = — pour la proportion discontinue, mais nous voyons que, dan3 
4 12
les deux cas, le produit des termes extrêmes, qui se croisent, est 
égal au produit des termes moyens, croisés également, soit, dans 
le 1er cas : 2 x 8 = 4 x 4 et. dans le 2ème cas : 2 x 12 = 4 x 6. 
C’est simple comme bonjour, comme on dit couramment ,et cette 
égalité du produit des extrêmes et du produit des moyens prouve 
que les deux rapports comparés sont bien établis dans la même 
proportion mais ce qu’il faut remarquer c’est que la proportion 
continue est celle qui est véritablement le rapport d’extrême et 
moyenne raison, celle qui donne un terme commun de part et 
d’autre de l’égalité, un terme moyen lequel donne l’équation :

Choudens
38, rue Jean-Mermoz
75 PARIS - 8ème
------Tel. 225.17.21 -------
BICHON Serge

b2 = a c ou b = \/a c.JOUEZ DU SAXOPHONE.
Mais pour parvenir à la Section d’Or, on part d’un cas parti­

culier au rapport d’extrême et moyenne raison où c est égal à
0,382

méthode de saxophone, pré­
facé par Marcel Mule (1er ba
vol.) a -h b, donne — = -----  , ce qui donne en chiffres :

a+b 
0,618

27 F
0,618

. Nous voyons en effet- que 0,382, le

b
JOUEZ DU SAXOPHONE. 0,618
méthode de saxophone, (2e OU

0,382 + 0,618
premier terme extrême, est le carré de 0.618, autrement dit le 
produit croisé des deux tenues moyens (moyenne géométrique) efc 
que le produit croisé des extrêmes est 0.362 x 1. Cela a d’abord l’air 
assez compliqué mais, avec un peu d’attention, cela devient extrê­
mement simple. En tout cas, II faut admettre que la Section d’Or 
se présente de façon assez particulière. Un peu de patience et nous 
allons voir bien d’autres choses intéressantes, notamment ce qu'est 
la Progression d'Or.

Mais auparavant, et pour varier les plaisirs, nous allons voir 
en quoi consiste ce que Fra Luca appelait au XVIème siècle la 
Divine Proportion laquelle n’est autre d’ailleurs que l'application 
de la Section d'Or des vieux Egyptiens. Pour cela, nous allons

(Suite page 6)

1vol.) à paraître
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METHODE DE HAUTBOIS,
préfacée pai* Pierre Pier-
lot 25,20 F
SANCHEZ Bfas
L'AMIE DU DEBUTANT, mé­
thode de guitare classi-

16.20 Fque
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l’angle aigu du sommet étant de 36- et chacun des angles de base 
de .72° (puisque les 3 angles d’un triangle sont toujours au total 
réquivalent de 2 angles droits, soit 18<F). L angle 36 . du sommet 
nous indique que ce triangle isocèle n est autre que la dixième par 
tie d'un décagone, l’angle dé 36* étant en effet compris 10 fois dans 

' • les 360* de là circonférence. Voici donc le
triangle ABC en question (.Fig. 3) et ce 

pas tarder à nous 
Luca Pacioli en a

Consortium Musical-Éditions PHILIPPO
24, BOULEVARD POISSONNIERE - PARIS-9ème 
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VIENT DE PARAITRE
Le nouveau solfège progressif rythmé et chanté, à î’iwage'4^ 

élèves des Conservatoires de Musique, du cours débutant
Manuel^Sque^e^ectmre musicale, étude des clés de sol fa ut.

M MÉRIOT .schéma ne va 
indiquer ce que
tiré concernant l’une des proportions 
du corps humain, à savoir que le sommet B 
du triangle marque le haut de notre nez, 
Juste entre les deux yeux, l’horizontale de 
base AC délimite la dimension de notre 
bouche fermée, à l’état de repos, Jusqu’aux 
commissures des lèvres et l’oblique DC (qui 
forme à l’intérieur du grand triangle ABC 

un second triangle isocèle ACD qui lui est 
exactement semblable) est une ligne^ima- 
ginaire que nous pouvons tracer de la 

[Q commissure de notré narine droite à la 
commissure gauphe de nos lèvres. C est 

• dire que nous portons la Section d’Or x au 
beau milieu de notre visage et que 1 oblique 

tracée de D à C est égal à l’x de la base AC. Nous verrons d ail­
leurs tout cela très clairement sur la Fig. 4 avec le schéma géomé­
trique reporté en pointillé. Il va saris dire qu’il s’agit d’üne figure 
humaine normalement constituée. , ,.

Je vous fais grâce de la démons­
tration algébrique, très claire d’ail­
leurs, que nous, donne E. Bindel 
dans son livre et qui aboutit à cette 
conclusion que le nombre x, plus

petit que 1, est égal à

c’est-à-dire la Section d’Or, soit 
l’Inversion du Nombre d’Or 1,618,

nM. MERIOT
.V-

-TRAITÉS •vSOLFÈGES ■ DICTÉES
Solfège rythmé 1er livre. ■; .
Cent dictées progressives à 1 et 2 voix alternées 
Solfège des débutants en clé de sol, en 2 cahiers. 
Solfège clé de fa. x . ;/ •

' précis d’harmonie expérimentale.
Traité pratique de réalisation harmonique.
Traité élémentaire de contrepoint.
Essai de pédagogie musicale.
Deux cents dictées musicales faciles et progressives. 
Abrégé de la théorie, 4 cahiers.
Solfège manuscrit. -,
Abrégé rationnel de mécanisme. .
Cours primaire de musique, devoirs en 8 cahiers. 
Quatre-vingt-quinze dictées très faciles et faciles.

... Solfège des enfants.
< Petit traité d'harmonie.

Solfège manuscrit.
Initiation à l’orchestration

AUBANEL .................... ..
BOURNONV1LLE .... 
CLASSENS 

» .
DOUEL J. ..........

»
»
».

DUMONTM. .............. ..
EHRMANN 
EXCOFFIER ..

...»
.......

• ■.

.
?>•

?
. • a . Il

»
FOURNIER .. 
NOËL GALLON 
GARAUDE .. 
GOUARNE 
GRANIER .. 
GROVLEZ ~.. 
HAUCHARD, 

LAVAGNE 
et SCHLOSSER . 

ITHIËR L............. ..

4 • i i • • •«, 
• • • « *• ;

Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix.
Traité pratique d’instrumentation et d’orchestration sympho­

nique. ,
Traité complet d’harmonie pratique.

1 + x

1 »
autrement dit :

1 •
1 + 0,618 1,618 

E. Bindel nous explique aussi 
que la Section d’Or est le principe 
même de la division continuelle.

La figuré 5 suivante nous montre en effet que le triangle isocèle 
ABC peut être indéfiniment divisé en triangles semblables ACD,
DEF, FGH, HIJ, JKL, etc., tous de plus en plus petits mais tous 

proportions linéaires ët angulaires, les parallèles DE,
FG, HI, JK, etc... étant toutes une Section d’Or de chacun des 
2 côtés isocèles des nouveaux triangles BDE, BFG, BHI, BJK, etc... 
dont elles sont la base. Théo Koelliker, dans son livre sur le Nom­
bre d’Or nous en donne une démonstration graphique différente 
mais tout aussi nette et probante. La Section d’Or, en fait, est 

rv infinie dans‘son essence. Quand nous en serons à la Progression

U / puis que la Section d’Or de 1 est 1 x 0,618 =
0,618, que la Section d’Or de 0,618 est 0,618 
x 0.618 = 0,382 et ainsi de suite jusqu’à l’in­
fini. Comme le dit en le démontrant Théo 
Koelliker, « il découle de cela le fait que la 
Progression d’Or, donc le Nombre d’Or, 
contient le principe de la Vie, mais de 
celle qui s’engendre elle-même par sa seule 
Existence, la Vie de la vie. Et comme, dans 
le mécanisme ci-dessus décrit, rien ne se 
perd — puisque le Reste est chaque fois, 
exactement, l’élément subséquent de la 
progression — nous pouvons en déduire 
qu’il s’agit de la Vie Parfaite, où jamais 
rien ne meurt, donc de la Vie Spirituelle 

Divine : le Nombre d‘Or est le symbole de la VIE DIVINE, s- 
On objectera sans doute que. dans le triangle de la figure 5,

Il serait matériellement Impossible de réduire jusqu’à l’infini les 
triangles de plus en plus petits qui se superposent, on serait obligé 
ce s’arrêter à une limite. Cela est évidemment exact, du point de 
vue des possibilités de la graphie mais n’oublions pas que dans le 
pur domaine des nombres et de la pensée, de l’imagination, en 
dehors de tout dessin matériel, il n’y a aucune limite et il est 
permis de concevoir cette suite perpétuelle et infinie de triangles 
qui entrerait dans le champ immense de la microscopie électrique.

Mai.-; après ccs diverses démonstrations techniques — et pour (l) 
nous reposer un peu — il est grand temps que je reproduise ici 
les quelques renseignements que je possède sur la biographie de 
Fra Luca Pacioli qui étudia de si près la Section d’Or qu’il n’hési­
tait pas à considérer comme la «Divine proportion». L’éminent 
mathématicien italien Luca Pacioli (dit Luca di Borgo) était né à 
Borgo San Sepolcro en 1445 et mourut à Rome en 1510. Venu en 
1464 à Venise, il entra en 1470 chez les Franciscains et professa 
les mathématiques à Pérouse, à Naples, à Milan, à Pise, à Bologne, 
à Venise et à Rome. Son principal ouvrage : «Somme d’arithmé­
tique, géométrie, proportions et proportionnalité », publié à Venise 
e» 1494. résume la somme des connaissances mathématiques de 
son temps. La première partie est consacrée, d’une part, à 
l'arithmétique théorique et pratique et, d’autre part à l’algèbre.
Les équations du second degré y sont étudiées à fond et leur 
solution est résumée en trois règles mnémotechniques. La seconde 
partie est consacrée à la géométrie, traitée par le calcul et non 
â la façon des Grecs. Dans un autre ouvrage traitant des « divines 
proportions*, écrit, en 1496 et publié en 1509, dont Léonard de 
Vinci dessina les figures, Pacioli étudie la «Section d’Or» et son 
intervention dans diverses constructions géométriques, il se livre 
en outre à certaines considérations sur son rôle dans la nature- et 
dons les proportions du corps humain. Pacioli représente le trait 
d’union entre les premiers algébristes occidentaux et l’école de 
Bologne. Il fut Mé d’une grande amitié avec Léonard de Vinci qui 
avait pour lui J.a plus haute considération. Plus tard, le grand ma­
thématicien et illustre astronome allemand Johann Kepler fut 
émerveillé par les travaux de Luca Pacioli sur les divines propor­
tions et il essaya de maintenir dans le monde de la science l’ex­
pression «section divine» mais, malgré tous ses efforts, on conti­
nua à utiliser la dénomination de «section d’or» des Egyptiens 
et des Grecs de l’Antiquité. Mais cela n’empêche pas que les ap­
plications de la «section d’or» par Luca Pacioli dans l’étude des 
proportions non seulement du corps humain mais aussi dans 
celles dCsS autres êtres vivants et do l’esthétique naturelle ont 
causé une très vive et juste admiration dans le monde.

Mais revenons à notre «Nombre d’Or». Et tout d’abord à la
(A suivre).

, soit LANTIER 
et P. MAURICE Complément du traité d’harmonie de Reber.

Réalisations des devoirs contenus dans le complément.
Théorie élémentaire.
Solfège élémentaire.
Solfège théorique et pratique.
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7),
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7.
Théorie
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers.
Notions préparatoires de théorie musicale.
Année scolaire de musique.
Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis,
Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.

PANSERON ..............«n ABC <*u solfège.
. * Suite de 1 ABC.

PETITJEAN v. #. 'RAWSON .......... ....... Traité d’orchestration jazz.
REBER  ........- Traité d harmonie.
RïiTTPffÇFï. ■ Solfège en 17 volumes.

Avec accompagnement de piano numéros 1 et 2.
Abrégé de la théorie.
Grande théorie.
Questionnaire.
Solfège par Chapelier.
Solfège à; 2 voix.
Petite théorie solfège.
Petit solfège récréatif.
Solfège élémentaire en 4 cahiers.
Traité théorique et pratique de lecture musicale, 1er volume. 
Traité théorique et pratique de lecture musicale, 2ème volume. 
Année préparatoire de solfège.
Précis de dictées musicales.
Cinq cents dictées musicales et mille huit cent vingt-deux 

exercices 1er volume.
Solfège progressif, cahiers 1 et 2.
Solfège élémentaire.
Cinquante leçons de solfège.
La mesure, en deux volumes.

1 + x « • *41

1
= 0,618,.
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»
MI NARD 
NERINI Emmanuel
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NERINI Emile ..de mêmes
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— DEMANDEZ

Nous remercions M. PETIOT 
qui, bien qu'hospitalisé, a tenu 
à faire lui-même les corrections 
de son article.

Nous lui souhaitons un prompt 
et complet rétablissement.

Par suite du décès, survenu au début de cette année, de M. 
Lavritch, directeur des «Editions des Champs-Elysées», l’en­
semble de ces Editions a été repris par « l’Omnium Littéraire », 
94, rue Saint-Lazare, Paris (8ème). Je me suis rendu moi- 
même à cette adresse où j’ai pu m’assurer que l’ouvrage 
de Théo Koelliker y est toujours en vente. J’en informe tous 
ceux de nos lecteurs qui avaient en vain écrit à l’ancienne 
adresse des Champs-Elysées pour le commander.

manuel pratique des
organisateurs de festivités
Editions Techniques du Spectacle - Paris 
un volume illustré, format 21x25 cm - 365 pages

UN LIVRE INDISPENSABLE pour les :
— présidents de Sociétés culturelles ou spor­

tives pour leurs bals, létes el concerts :
— responsables des mouvements de jeunesse, 

pour l'organisation do leurs kermesses, lêles 
de charité, sauleries. spectacles de variétés :

— petites municipalités (festivités locales) :
— établissements Industriels el commerciaux (ou 

leurs Comités d'Entreprise). pour leurs Arbres 
do Noël, manifestations cJo prestige :

— organisateurs professionnels do spectacles.

Cet ouvrage de vulgarisation traite 
principalement des sujets ci-après:
— Enregistrement sur les billets
— Impôts sur les billets
— Les Droits d'Autems
— Sécurité sociale des artistes ôl 

dos musiciens
—■ Office do la Main-d'Oeuvre
— Assurances sur les spectacles
— Buvettes (dispositions légales)
— Différentes autorisations
— La programmation-spectacles
— Les artistes — Los musiciens I
. 77 Lca . agences _. j Veuillez m'envoyer uniquement contre— L organisation *ous chapiteaux j remboursement un exemplaire du

— Locations et aménagements J ^anu0| pratiquo des Organisateurs
des locaux | do |r0StiVjtés ou prix exceptionnel do

“ formés^'pourS°les 'maSî.os.a- ■ S8.-F. T.T.C.. plu, frais do porf. 
lions publiques :
Les moyens, les méthodes, los. J. 
autorisations nécessaires \* /
Les méthodes de icntabhté w/

— Exemples d'approximations fi* W ......
nancléros - Calcul prèvisionnely|LDate

Uno trentaine do plans et cro­
quis explicatifs. Plus de 100 
photos d'artistes, d'orches­
tres. do programmes imprimés 
ot d'affiches publicitaires. 
Plusieurs modèles do docu­
ments et do demandos d'auto­
risations diverses.

• iSE SOMMAND1 A découper suivant pointillé
ot à renvoyer à l'adresse ci-d0S30U9 :

f
EDITIONS TECHNIQUES 

DU SPECTACLE
Correspondant réçjional :

3, rue Klsbsau 
67-STRASBOURG

l Nom : ... 
Adresse :

— Signrduro :

André PETIOT.
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AOUT-SEPTEMBRE 1971

CONCOURS NATIONALPETITES ANNONCES NOS CONCOURS § St-Aignan-sur-Cher DE MUSIQUE
DU 7 JUIN 1971

Payables d'avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettres 
signes ou totervaiiea + TVA J, Créée au printemps 1920, la « Lyre 

Samt-Algnanalse » a bouclé son de- 
ml-slêcle d’existence en' organisant, 
avec la FMOB, un concours national 
de musique.

teur de la Batterie-Fanfare des Sa­
peurs-Pompiers d'Indre-et-Loire ; Rio- 
ex-directeur de la «Fraternelle» de 
Tours; Legendre, chef de musique à Mosnes.

loua la «Sérénade Espagnole» de 
Menlchettl et enfin la Société Mu­
sicale dé Saint-Jean-de-Braye, direc­
teur M. Félicien Petit, qui Jnterpfé-

y .. . -. ... ta «Granada», poso-doble de A. La»
6 Julû. malgré le a l’issue des épreuves dû concours r? Par l’Harmonie et avec la Batte*

SX**** ™ ^ 0'‘
bénévolement à la préparation rte ce î^t accueillisnarMf&uiSt mai™ *lon Militaire, dirigée par le chef
concours et À son déroulement. adlomt rcmnla^nt M cle musique Capitaine Velozzl. qul
Qu Ils en soient tous remerciés, en r0 de Sah5?Ai£nftîiprenait place, mais avec elle égale- 
particiüier M. lé Marquis de la Ro- scmalnf mé^den?'lecoISL^nS menL ^ Lyre Salnt-ASnase For-
che Aymon et Mme; M. le Comte iuSÎ„ttn^ï*525»* JS^SSSSS^J^m ' mule dûe à l'imaglnation du chefEly dé la Roche Aymon et Mme. qui pi!^ pj^dent de °a Lwe PSain£ de militaire. C'éSlt un
ont accordé très aimablement l'en- Aignanaise • nar M s omet ma5e. spectacle assez curieux que de voir
ceinte de la cour d'honneur du châ- adjoint ^et St m t?mlerlnîSKïS mélangés dans chacun des pupitres
teau pour permettre le rassemble- Srêsident de la CMF 1C y‘ les militaires en tenue clalre et les 
ment des sociétés musicales et le P * 7? , 1 ,"7: ...... . musiciens et musiciennes de Saint-
déroulement des concerts de l'aprôs- A 14.h. 30, ce fut le défilé des so- Aignan en tenue bleue. Cette fusion
midi. clétés Jusqu au château de M. le était organisée en l’honneur du cln-

Le Comité d’honneur était placé JSr5S£&J!iiHïE Q«antenalre de la société et des 40
sous la présidence de M. le maire JSiïfîL^#5Î MK* i®s ^mées de direction de son chef M.de Saint-Algnan avec MM. Dufay sociétés se groupèrent autour du po- Marchand.
préfet du Loir-et-Cher : Semler-Col- SS?’8S£iSiÈSf^r‘AîïK*1 oS»BlfS ♦ pHb,llc P«t applaudir le Capl-
lcry, président de la CMF : Corrèze, t?SÏL finrSi^rvîn^rtr^dîSS de .^ine Velozzl comme présentateur
député du Loir-et-Cher; Capitaine teur*'et ^nïiiîS? & °t.le directeur de cet imposant
Velozzi, chef de la Musique de la ■îffiiB^S4®,ÏÏSÎî0i«.1<5ii«iîSïï!edîî1îf»i2* semble, M. Marchand.
13ème Division Militaire : Charles, 3Î 1? oiJre dn5S3K? 5 Zlî' v£prèl d?,ux marches dont « Mar-
Inspecteur départemental de la Jeu- îHmaiiât c,h n? to Georgla», ce fut l'allegro
nesse et des Sports. Sïï%rîSri3!S2 de la « Symphonie Pastorale » deves du concours étalent présentes et Beethoven, puis deux groupés de 
. . . . . prirent place pour assister à la lcc- bols et de cuivres clans des (puvrpn
J?® dlHércntcs épreuves du concours ture du palmarès. Elles étalent as- de Mozart, Purcell. Ensuite M Mar-

salles de la ville. Les sistées de M. Plat, président de la chand, reprenant " la baguette fit
different^ Jurys sous la présidence Lyre; M. Venaille, secrétaire de la Jouer les «Flots du Danube» iæ
CotuÏÏv® xrnSnt Fyre’ fes deux personnes ayant été Capitaine Velozzl, pour les honora

pie**dcnt de la CMF, étalent les principaux et dévoués organisa- de leur présence, confia sucressi.
composés de_ personnalités, muslca- fceurs du concours; M. Marchand, vement la baguette à M Bonnâl A
les Importantes : MM. Ameller. dl- directeur de la Lyre ; M. Rousseau. M. Dayron et OM Richa?d m««
recteur du. Conservatoire de Dijon : secrétaire départemental du Lolr-et- anciens chefs de musiqueîÏÏiitaîre
Richard, cx-chef de musique mill- Cher, accompagné de MM. Henri Pe- «ou* trois firent Interpréter • SS
taire de la garnison de Berlin; Mil. tlt.et Cimetière, de la FMOB. Après marches, la dernière étant «La mi?
lf;««v ce piiésideilt rte FM°B ; Da- la lecture du palmarès du concours che de la Garde Consulaire A Ma-
vion. ex-chef de musique militaire et la remise des coupes, récompenses rengo» sous la conduite de M Rl-
de. J® 13éme Région ; Froldefond, et diplômes aux directeurs, le concert chard, cette marche clôturant le
PfésijIcHt de la Fédération Musicale . débuta par la production de quatre festival. ^
a Indre-et-Loire ; François, Premier sociétés ayant obtenu les meilleures Cette Journée de concours restera 
Prix du Conservatoire de Paris, pre- notes du concours. Tout d’abord sûrement célèbre daSs ^ anrnrtS
n««,e,llr ÛUi Conservatoire donéans; l’Harmonie de Gannat, directeur M. de la Société Musicale de la Lyre
Beauregard. directeur - adjoint au Langlais. qui exécuta l’« Ouverture Salnt-Algnanalse et de la Fédération
Conservatoire de Tours; Berton, pro- de Néron» de Popy, puis la Batte- Musicale OrléanaL-Berrv et ai dï
fesseur au Conservatoire de Tours: rle-Fanfare de Mont-près-Chambord, venture, un petit rien disons une
Texler. secrétaire- de la CMF; Do- directeur M. Bondeux. qui exécuta rpet^ faSse note» s'ést^nlfS

Mcrétalre généraKde la Fédé- r * Harmanvillerkof », ensuite l’Har- tée, les organlsateurkaontpSîuadé»
ration d Indre-et-Loire ; Bonnet, chef monie de la Jeunesse Musicale d’Au- que les participants l'ont déià ou-
d'orchestre A Paris: Bonnal, dlrec- chy-les-Mlnes. directeur M, Ansart. bllée et qiî'lis oSt déjàpardonné

DEMANDES D’EMPLOIS mToute lettre dcstiuèe A un cor- 
respondant portant un numéro 
devra, pour être acheminée, être 
obligatoirement accompagnée d’un 
TIMBRE-POSTE.

■ 1er Prix de Conservatoire, Prix 
de Composition de la CMF 1970. 
Soliste orchestres ORTF. Ex-sous- 
offlcier soliste Musique du départe, 
ment de l’Aviation, accepterait pla­
ce Direction Harmonie ou Fanfare 
Ecole de Musique^ région Aisne, 
Marne, Champagne. Assure les 
cours de clarinette, saxophone, vio­
loncelle, flûte, solfège. Ecr. joura. 
s/N° 877 qui transmettra.

clarinettes, saxos, trombones, bas- 
ses. ün emploi dans le bâtiment.

pÆ-Wœ,”
Un poste de Jardinier est vacant 
à la ville.

■ Diplômé du Conservatoire de 
Lille, trombone et solfège, ch. place 
de professeur Ecole de Musique, de 
préférence Nord, Pas-de-Calais. Ecr. 
Journ. s./N° 878.

■ Directeur Ecole Municipale de 
Musique, chef de Musique, titulaire,

■ Recherchons musiciens ct dai- S*
65 proîesîlon3 sûivan. rences. Expérience administrative, 

LMrk TjÆiSirS'rT>2.UtiV direction, et enseignement. Ecr.
ÎSSnï* mép.ani' iourn. s./N6 879 qui transmettra.
clens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agent de sé­
curité. Ecr. au journal sous le nu­
méro 875. -

en-

Âu cours de la matinée ont eu lieu

Soliste de Concert (Saxhorn 
Basse si b) Lauréat du Con­
servatoire de Paris. 1er Prix 
Conservatoire d'Alger, ch. 
possibilité concert avec socié­
té d'Amateurs — morceau

■ Isère. Ecole Municipale Musi­
que, recherche pour rentrée sep­
tembre, - flûtiste ou clarinettiste, 
enseignement dans écoles primai, 
res, CEG, Ecole Musique, solfège, 
instruments, emploi temps com­
plet, titulaire. place stable, sérieu­
ses références exigées, concours 
sur titres ou épreuves,, curriculum 
vitae détaillé. Ecr. au journal sous 
numéro 876.

choisi pour Harmonie — Gd 
solo de Concert de Watelle 
(Ed. Martin), Morceau choi­
si poür orchestre de Chambre
Fantaisie Concertante de 
Pierre Vilette (Ed. Leduc).
Les sociétés désirant jouer 
un autre morceau sont priées 
de faire parvenir la parti­
tion 60 jours avant l'exécu­
tion. Pour tous renseigne. 
ment« écr. à M. CONNES- 
SON—BJ?. 11, 49-DOTJE-LA- 
FONTAINE, Tél. 308.

■ Harmonie • Municipale de PAN­
TIN, division supérieure recherche 
directeur capable de diriger éven­
tuellement Ecole de Musique. Date 
limite d’inscription concours ; 15 
septembre 1971. Ecr. Mme la Secré­
taire. 104, av. J.-Lolive, 93-PANTIN.

EN MARGE
MUSIQUE MILITAIRE D’UN CENTENAIRE■ La fanfare du 2ème Groupe de 

Chasseurs Mécanisé situé en Aile. L'Harmonie d’Amiens vient de 
fêter son centenaire. Elle a fait 
coïncider cette célébration avec leB Cherche chei de musique pour di. ST70 tÆïïÏÏl S?

sk 32-PCAZAÜBÔN. ^ 1- siciens appelés ou désirant faire
festival - concours annuel de la Fé­
dération de Picardie qui a mainte­
nant pour président d’honneur le 
Président de la ConJédération, M. 
le Commandant Jules Semler-CoL 
ery qui présida ces festivités. .

Belle occasion que ce centenaire 
pour se pencher sur les origines de 
la vieille société orphéonique amié- 
noisé. Ces origines étant du reste 
exemptes de banalité puisque l’Har­
monie d'Amiens procède directe, 
ment de l'ancienne légion de la 
Garde Nationale d’Amiens et plus 
précisément de la dislocation de 
cette société musicale à la fois mi­
litaire, et civique qui, en 1871, était 
en pleine — et pittoresque — désor­
ganisation.

carrière. Ecr. 2 mois avant l'appel 
à M. le chef de fanfare SP 69 213.

■ Ecole Municipale Musique CHAM*
PAGNOLE (39) recherche directeur
pour rentrée scolaire 1971. Devra ■ Harmonie municipale, 4, rue Di- 
sssurer direction administrative derot, 36 - CHATEAUROUX, recher- 

... Ecole . Musique : direction Harmo- che instruments d'occasionclarL
pie Municipale et rervice d’ensei- nettes, trompettes, cornets, saxopho-
gnement. Date limite inscriptions nes-altos. 
pour concours ; 15 septembre 1971.
S’adr. à mairie de CHAMPAGNO- ■ Recherchons en occasion, une 
LE.

1OCCASIONS

- ' M
paire de timbales d’orchestre de 
57 cm. Faire offre à 1TJNION MU­
SICALE 41 -NOU AN-le-FUZELIER.

• La ville de SAINT LO (50) re- ÂVIS DE CONCOURScrute un' directeur de l'école mu- 
nieipaîé agréée ae Musique (370 ■ La ville d’HAZEBROUCK recru-
élèves) et de l’Harmonie Municipa- tera pour le 15 septembre 1971, un
le (50 exécutants) à temps com. professeur de solfège et d’instru-
plet. Renseignements et candidatu- ments à cordes (violoncelle et gui-
r es (curriculum vitse, liste des ti- tare). Cet agent à temps partiel
très et diplômes) ii adresser à la sera rémunéré à lTieure.année. Il
mairie, de Saint-Lô avant le 20 sep- assurera 1 heure dé solfège et 4
tembre 1971. .

Qu’on en juge !
Sa décadence était manifeste. H 

était avéré que les parties étaient 
mal distribuées, que souvent on exé­
cutait des morceaux ma étudiés, 
que les instruments d’accompagne­
ment couvraient les instruments 
chantants.heures d’instruments, dès la prochai­

ne rentrée scolaire. Les candidatu­
res écrites doivent être adressées 
a M. le maire, secrétariat général, 
pour le 15 août, dernier délai Con- 
ditions exigées ; 1) Prix de Conser-

On négligeait parfois de s’as­
surer si les musiciens faisaient bien, 
la partie dont on les avait chargés. 
Ça n’allait peut-être pas jusqu’à 
donner à la grosse caisse la partie 
de la petite flûte mais faut-il croi-

£2 Harmonie municipale et Batte­
rie - Fanfare CHATEAU - THIERRY 
recherchent tambour qualifié capa. 
ble assurer formation jeunes élé­
ments Ecr au secrétaire M. HAN-

vatoire National ; âge : en princi­
pe moins de 30 ans. Joindre titrés, 
références pédagogiques, instru. 
ments susceptibles d’être enseignés. 
Tous renseignements complémen­
taires peuvent être demandés au

re que le cornet à pistons lisait le 
carton, de la contrebasse en si bé­
mol.

RIOT D., 34, rue de F?-ref 02 • Châ­
teau-Thierry, en précisant emploi 
convenant. Ces critiques « posthumes » ne 

sont pas d’invention puisqu'elles 
sont tirées du rapport dressé par un 
jury qui tentait de réorganiser cet­
te phalange musicale qui «ne fai­
sait plus entendre que des sons 
confus et discordants ».

Le jury formula ainsi ses conclu­
sions :

secrétaire général de mairie.■ Plusieurs places mécaniciens 
poids lourds réservées à bons mu­
siciens. S’adresser à M. PETIT, di­
recteur Harmonie Municipale, 81. 
rue de la Libération. 14-Lisieux.

fl Confiez vos travaux harmoni­
sation, orchestration, à un, spé­
cialiste. Devis sur présentation
manuscrite. F.-P. LOUP, RO- 
QUEFORT.LES-PINS (Alpes- 
Maritimes), timbre réponse.

Et, la plus drôle des peines pré­
vues : s’être comporté indécemment 
sous les armes 1 F.

demander un examen devant le ju­
ry. Mais si l'épreuve lui est défa­
vorable il paiera une amende de 
2 F. » pour avoir fait assembler le 
jury inutilement ».

Il décida d’abord, le jury, à l’ar­
ticle 1er, que la Musique de la Gar­
de Nationale d’AmicD6 se compose­
rait des musiciens portés au con­
trôle. ..

■ La Ville d’ALENÇON (Orne), 
34.000 habitante, recherche un
Chef de Musique pour l’Harmo­
nie Municipale et la Société Phil-

Cette indécence ne revenait pas 
trop cher.

Quel est le plus vieuxharmonique, chargé également de 
la Direction et de Cours à l’Ecole

Mais ce n'est pas fini. Le nouveau 
règlement entendait tout prévoir et 
voici l’article 22 :

Le jury fixait ensuite la tenue. 
Dans les deux sens du terme. Ce 
n’est pas la partie la moins comique 
de cet essai de réorganisation.

La tenue proprement dite : bon­
net à poils avec glands en or, co­
carde et plumet blancs, surtout bleu 
de roi avec parement, collet et pas­
sepoil aurore, boutons à fleurs de 
lys et grenades en or. pantalon de 
nankin avec goussets et souliers 
couverts, en été ; pantalon bleu de 
roi et bottes noires en hiver. Cra­
vate noire en tous temps et épée 
dorée à poignée d'ébène.

Un détail, entre autres, concer­
nant les exécutions ;

Le maître de la musique devait 
Indiquer à la petite clarinette les 
morceaux susceptibles d’être Joués. 
Tout musicien était tenu d’accepter 
sa partie sous peine «d’être taxé 
d’insubordination ».

« Pas d'observation, pendant le 
service », ordonnait le règlement 
nouveau qui prévoyait une série d’a­
mendes assez réjouissantes à énu­
mérer : manque à un, service 2 F ; 
manque à un appel 0,25 F., avoir 
oublié les morceaux à exécuter : 
0,75 F., dérogation à l’uniforme i 
F* avoir quitté son poste 1 F,

Les amendes étaient perçues le 
lendemain du jour où elles avaient 
été encourues ct encaissées par le 
Tambour qui. tout naturellement, 
tenait la Caisse.

Municipale de Musique. Echelle 
indiciaire musicien de France ?des professeurs des « Quiconque se croirait capable 

de faire sa partie sans être tenu à 
des répétitior6 particulières pourra

Ecoles Nationales de Musique (In­
dices brute 400-785). Candidatures Le classement est actuellement le G. H.-L.suivant ;et C.V, à adresser d’urgence au 
3ème Bureau de la. Mairie. 1) GERVALSE André, 95 ans. flû­

tiste de la Musique Municipale de 
Rouen. Vient de paraître

faisant suite au CODE DE LA PARFAITE MAJORETTE■ Région Est, Département 88, 
Ville de LIFFOL-îe-GRAND. re- 2) FALBERT Henri, 91 ans, cla­

rinettiste de l’Harmonie de Saint-
cherche d’URGKNCIC Chef de Md- Maurlco (94). directeur de l’Harmo. TWIRLING et PARADEsique pour Harmonie. Pour tous 
renseignements, écrire à M. le

nie de Vllleneuve-Salnt-Gcorges.
3) MAB1LEAU Maxime, 90 ans, 

basse à la Musique Municipale cle 
Saumur.

Maire de la Vüle.
de Marie-Ange BRiLLET, Capitaine des Majorettes de Nice
un volume 21 x 27 illustré de 325 figures explicatives, Prix : 50 F 
Maniement du bâton (2ème degré) ; maniement de deux bâtons ; 
maniement de la canne de tambour-major ou de la canne de majo­
rette-chef ; maniement de drapeaux ; commandement de la troupe 
par la capitaine ; pas de parade : figures de parades en marche ; 
figures de parades arrêtées ; enchaînements de Twirling pour la 
marche en défilé.

4) BAUDRY, 88 ans, contrebasse 
à cordes à l’Orchestre Symphonique 
de Férlgueux.

fl Vüle de CHAMONIX-MONT-
BLANC (H.S.) recherche contrac­
tuels ou non ; capac. droit sfc. daefc. 6) COORSAULT Henri, 87 ans, 

violoniste, saxophoniste à la Fan­
fare Municipale do Llsueil (37).

6) KCJMPF Henri, 87 ans, contre-

ard. gard. mun., musiciens, avant, 
og. et dfv. Ecr. Mairie.

basse ml b à la Musique Municipale 
de Bischwlller.

7) POUVREAU Charles, 87 ans, 
corniste à l’Harmonie de l'Electri­
cité de Strasbourg.

8) BARBAUD Georges, 84 ans, 
Epinay-sur-Orge.

«) GAUDRY Paul, 83 anfl. tam­
bour do la Fanfare Municipale

■ Situations à musiciens cajxi- 
blcs tenir place soliste et profes­
seur à l'Ecole- de Musique ou di-
riger batterie ou seconder Chef de 
Musique. Renseignements, candi­
datures et desiderata A : M. C.

EDITIONS ROBERT MARTIN 
106, La Coupée — 71 - CHARNAY-LES-MACONHOUSSE, Chef de Musique, 49, 

rue A.-Gasté. 14 VIRE. d'AuxUe-Château (Pas-de-CalaiflL

j
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AOUT SEPTEMBRECONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE ..8
ii*--m 1.200,00vos dépenses, sent 14.544,00 nimum de :

Il reste un b&ïfice briit de 8.456,00 
Lequel se trouvera amputé des au-

vt,. ..................... . .... ... très trais non. taxables, tels que rl
Nous avons remarqué dans le bul- ou encore,' en multipliant les recet- déductible la T\7A payée notamment ÿoits d’auteurs (S.A.CE.M.

letin de mai 1971 de. U Fédération tes «Taxes comprises» par : sur : , ' S.A.C.D.) etc... .
«Orléanais-Berry* un très intéressant 0,93 pour Te taux de 7,50 % . Les achats d instruments, de par* Au point de vue TVA, vous etes
exposé de Monsieur Paoli, Inspecteur 035 pour le taux de 17,60.96 tuions,- de pupitres, de mobilier di* taxable de : la TVA sur wettes
des impôts, sur le nouveau régime 0,813 pour le taux de 23 % vers, machines à écrire, duplicateurs, «Hors Taxes * de 20.405,00 à des
fiscal applicable aux sociétés musica- Ces calculs ont permis de détermi- uniformes etc..; i taux divers, formant un total de :
les à la suite des dispositions de. la ner la TVA due dur les recettes. 11 pourra ainsi se produire que le 2.595,00
loi du 3 juillet' 1970. Mais cette TVA sera atténuée de montant des taxes déductibles soit su- par COntre, vous avez à dé-

Noùs croyons utile pour l'ensemble la TVA déductible payée sur les frais pericür àcclui des taxes dues. duire les taxes payées aux
de nos sociétés de reproduire cet généraux, TVA qui apparaît dans. la La Société ccra alors titulaire d’un fournisseur, telles qu’eJ- 
exposé, fait par un spécialiste. ^ dernière colonne du tableau. crédit d’impôt, mais, en l’ctat actuel les sont indiquées sur

W société* pourront suivre les di- Ainsi, la différence entre la TVA de la législation, cet avoir n’est pas leurs factures, présentant
récrives données, ccçi dans leur grand due sur les recettes et la TVA déjà remboursable; il est cependant rc- un total de :
intérêt. Afin dé leur faciliter la corn- payée sur les frais généraux, donne la commandé d’en tenir compte exact, ...
préhension de 1 imprime spécial a TVA normalement due. appuyé des justifications habituelles, De ce fait, le montant dû
remplir, nous: reproduisons egalement Toutefois, si cette différence est : notamment les factures faisant appa- n’est que de : 51.°°
un exemple d imprime rempli par . M. 1) Inférieure à 1.200,00, il ne sera raître la taxe incluse dan* les prix. Mais, cette somme étant inférieure
Pàoh. rien exigé, et dans ce cas?, les Sodé- P . à 1.200,00, vous navez rien à payer.
NOUVEAU REGIME FISCAL ™ «’* ^ «fcTÜ T

t-îsgL'fiBzïShS
nistration des Impôts, des imprimes la Société bénéficiera de la décote gé- Frais generaux, achats ne consti- rcs : le montant dû sc trouve
«péciaux que vous, deviez retourner nérale pour une somme égale au quart ‘uant pas des investissements, tm- automatiquement réduit,
après les avoir soigneusement remplis. de ia différence entre la taxe réelle- mobilisations (materiel, mobilier, ms- IJ. - Recettes supérieures à celles de

Voici, à l'intention de tous, ment due et 1.200,00. truments, etc...) l’èxemplc et dépences inférieu-
un cx|X3sé des dispositions résultant 3) Enfin, dépassé 4.800,00, il ne En conclusion, un bref commentaire res : vous pourriez atteindre
de ce nouveau régi me fiscal. sera pratiqué aucun abattement. sur l’exemple présenté : un montant de taxes dues de:

Deux dispositions, legales nouvelles une f0îs je forfait ainsi calculé, Si vous êtes dans une situation ce 3.600,00
viennent de modifier la situation fis- d’autres réductions d’impôt sont en- rapprochant de l’exemple cité, vous

in<Mr5c.te nos sociétés î core possibles. Ce sont les déductions constaterez que :
1) Le régime du forfait leur devient pour investissements. Pour un toial de recettes de 23.000,00

Î970*a^k ^ GomPter du 1er janvier C'est ainsi que constitue une taxe duquel vous aurez déduit
. 2) Les recettes tirées de leurs ma­

nifestations habituelle* ne supportent 
plus, à compter du 1er janvier 1971, 
la taxe sur les spectacles, mais la TVA 
taxe sur la valeur ajoutée) à des taux 
divers (7,50 *17,60 % - 23 %):

- <>« PC«t alors analyser les consér
il -;'- quençcs de ccs mesures sommaire-

' ment: ;
A - Nos sociétés pourront bénéfi­

cier de- la franchise ou . de la décote 
en matière de. TVA.

B - Elles n’auront plus à déposer 
dé déclarations de recettes à l’issue 
de chaque manifestation. .

LÈS OBLIGATIONS r '
a) Immatriculation à T1.N.S.E.E.

(voir ci-après modèle de l’imprimé 
n° 3500-CA 1) ;

b) Tenir une comptabilité de re­
cettes. (Il est cependant recommandé 
de continuer à . tenir une. comptabilité 
d’enremble).

-c);4X<Wçr çl^uç : apnée, uvm U;
: 15 février, les recettes effectuées au

cours de Tannée précédente (par taux) 
et la TVA' payée sur frais généraux 
et sür invcstisscnienis, à Tàidc d’un 
imprimé n° 051. fourni par l'Admi­
nistration.

INFORMATIONS FISCALES C’est - à - dire, réaliser 
un total de recettes 
brutes de :
Supporter de* dépen­
ses passibles de TVA
pour :

Soit avec un béné- 
fice brut de :

Duquel il y aurait à 
déduire les autres dé­
penses non taxées, 
pour :

?•

32.000.00
iSS; ou

s
12.000,00

20.000,00

5.000,00
2.544,00

Laissant, en fin d’an­
née, un bénéfice net 
de : 15.000,00

autres Nous souhaiterions voir chaque 
Société obtenir un tel résultat, sans 
qu’elle ait à payer aucune somme, à 
titre d’impôt.

:■ 'i-7" ■;

Ce bénéfice annuel, qui pourrait 
être employé utilement par chacune 
de nos Sociétés, ne pourra vraisem­
blablement être jamais atteint par 
aucune d’elles, aussi, est-il bon de 
souligner que c’est encore vers les 
municipalités que les demandes d ai­
des de fonctionnement doivent être 

nous sommes

-•
V Y Y

Av;..-1'
et n’avoir comme ta­
xes déductibles que : 2.400,0011 ' adressées, persuadés que 

qu’elles ne' peuvent être repoussées.pour atteindre le mi-
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WStdénueM.d) Conclusion d’un forfait de TVA 
avec l’Inspecteur du Secteur. (H n’est. 
pas? considéré ici le- régime du chiffre 
d’affaires réel qui ne paraît applica­
ble à aucune de nos sociétés).

En 1971, ce forfait intéressera la 
période du. 1er janvier 1970 au 31 
décembre 1971 (2. aimées) et prendra 
«v considération :

Pour 1970 : les recettes taxables 
à la TVA, î‘- l'exclusion donc des re­
cettes spectacie.î.

Pour 1971 : l’ensemble des recet­
tes : ventes, locations, spectacles, etc... 
(voir tableau comptable annexé).

Pour ces deux années : la TVA 
payée &o-: irais généraux et investis­
sements.

NB. — Nos associations, consti­
tuées sous îc .régime de la loi du lcr 
juiliec 1901, échappera en principe 
à l’impôt sur les s'xriéics, parce qu’el­
les ne poursuivent pâs un but lucratif.

. Le. tableau ci-annexé expoze et réca­
pitule le régime fiscal des différentes 
receliez et leur . comptabilisation. De 
même qu’il peut déterminer le mon­
tant des frais généraux payés et le 
total de la TVA incluse dans ces frais.
/.tenue du tableau:compta.':

RLE.
Bien entendu, les éléments qui doi­

vent y figurer seront à prendre dan? 
la comptabilité d’ensemble de la So­
ciété.

.Commenr sera calculé le montant 
de f impôt ?

A la Iccuire du tableau, 
tare que :

Les recettes sont d’abord compta­
bilisées « Taxe comprise», comme il 
était pratiqué antérîêurentent, mais 
que les taux de : 7,50 °/o - 17,6Q % 
et 23 i'o s’appliquent maintenam à 
des recettes « Hors Taxe ».

C’est la raison pour laquelle a été 
ouverte une deuxième colonne per­
mettant de calculer les recettes « Hors 
Taxe » auxquelles seront appliqués 
les taux qui leur sont propres.

Le prix « Hors Taxe » est obtenu 
par U formule suivante :

100 X 100

—rr
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Manifestationsfi:; * .*•* ■y

I
LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES S'ADRESSERGENRE

!i® ■iï' CONGRES
UHATEL-GUY ON (Puy-de-Dôme) Congrès national des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers de la

Jeunesse.
et » açût i$7l M. Salle, 6. avenue Mahdallaz Annecy (Haute- 

Savoie) Tél. (50) 45-11-25.m
FESTIVALS* rS&r âB «ssas.5 septembre 1071 TOÜRS-StJD-SANlTAS 

(Iudre-et-Lolre)

& Festival intercantonal.
Festival International de formation juniors. 

- Festival cantonal.
M. Caillault.

R. M Decugis. 183. rue Cazée-Verto. Le Havre. 
M. Gerbault R.. 70. rue des Docks. Tours.•' vjf- •

m
TOURNEE DE MUSICIENS
EN ÜN'SîfNSOVIETlQUE 

par Uyâ Ulouchine 
, Jean-Jacques Grünenwnld. organis­
te et compositeur français, a effec-

i « C’est pour, là troisième fois que
V d^^oncerte à MoSÏÏÏ.' Lé£ln£?ad ^ viens en URSS, a d . Michèle

^“Sd«‘8œi.vre””àl

■ S2J&S& ainsi
L’ « Hymne à la mémoire des hé- 

103 * est une de ses œuvres qui a 
fait la plus grande Impression sur 

; ra«ditoixe .
H a exécuté, pour conclure, une 

série d'improvisations sur des thèmes 
suggérés dont « Le. chant d'Odessa » 
de l'opérette «L'àcacia blanc »
ATsaak Dounalevskl. Ce chant est 
devenu depuis longtemps c l’hymne » 
d’Odessa.

C'est la première fols que nous

Sr que les Soviétiques aimaient, apprê- 
ciaient et comprenaient la musique.
J'ai .eu,,.l’ocçaslon. de m'ep convaln- 
cre moi-même. Ils ont écouté avec 
beaucoup d'attention et d'intérêt 
les, œuvres pour orgue les. plus 
complexes. Je remercie chaleureuse­
ment les auditeurs soviétiques pour 

&*••••: - leur accueil cordial ».
. Presque au même moment, du 1er 
au 19 avril, MichèleBaugner, lau­
réat; de concours internationaux, a 
donné des concerts à :VllnIus, Lénin­

grad, Odessa, Kherson et Moscou.
La Jeune planiste française a in­

clus dans son programme des œuvres 
dé Mozart, Beethoven, Chopin. 
Franck et Debussy. Elle a trouvé 
pour chaque œuvre des intonations 

et convaincantes.

0.800 m2. Mais nous avons eu la 
confirmation que l'exposition. fait 
partie des plus importantes, dans 
ce secteur spécifique, surtout par 
la nombreuse affluence de commer.

:

çants, étrangers même, qui ont 
créé un rythme très actif de transac­
tions, faisant de très bonnes affai­
res.

précises ••V

ISelon les demandes qu, arrivent 
déjà aux organisateurs, nous pou­
vons prévoir que cette cinquième 
édition sera encore plus ample et 
plus intéressante.

; •

Même le pavillon très moderne, 
situé dans le Quartier de la Foire 
de Milan, sera encore mieux équipé 
pour recevoir les visiteurs étrangers : 
récéptioh. interprètes, banque, bu­
reau de poste, téléphone, restaurant, 
bar, complétant les services à dis 
position des opérateurs qui afflue­
ront certainement on grand nom­
bre, favorisés non seulement par 
une date particulièrement bien choi­
sie — le climat de Milan est très 
agréable — et à cette époque ne 
sont pas trop occupés et se trouve­
ront au moment crucial de îa pro­
grammation d-» leurs achats.

fondées en 1845symphoniques avec lesquels j’ai don­
né mes concerts. J’espére revenir en­
core Plus d'une fois en URSS. Au . revoir ! », 38, rue Jean-Mermoz à PARIS - 8ème (angle(Agence de Presse Novosti).

de la rue du Faubourg-Saint-Honoré) à deuxEXP08ÏTI0N INTERNATIONALE
DE I,INSTRUMENT DE MUSIQUE 

•EN ITALIE pas du Rond-Point des Champs-Elysées, ontm.
Milan, capitale économique de 

l’Italie, recevra du 3 au 7 septembre 
1971, le 6éme Salon International de 
l'instrument musical:

Cetto exposition est destinée prin. Les promotions que les organisa 
cipalement aux revendeurs et aux teurs ont projetées sur une échelle 
0-^^^eyrs‘ • co*nn'®ï$ant8»grossistes, mondiale, ont contribué an grand
vendeurs exclusifs, représentants saut en avant du Sa'.oo Intcrnatio-

. M^ls .elle suscite. un large intérêt nal de la Musique.'D’autres motifs
patml un public plus spécialisé de d’intérêt Ont été pensé pour l'ex-

.techniciens, professionnels -du mon- position : en effet nous pourrons as-
de de la musique et' professeurs de slstcr à une présentation des maga-
musique qui trouvent dans le «8a- zines internationaux .spécialisés dans
ion International .de la l'uslqué ». Cë domaine, une exposition du ma­
le panorama le plus ajourné de la , térlel de haute fidélité avec c Hlgh
pr?^VPHon mondiale. ^ Fldclltÿ 1971» et des «shows» quiDéjà, lors de la quatrième édition. seront offerts aux visiteurs, dans la
qui s était tenue en septembre der- salle de spectacles aménagée dans
nier, l’exposition de Milan avait dé- ie pavillon même.

le plaisir de vous informer de l'ouverture dans
leurs locaux, dans un cadre rénové, d’un dé­
partement de vente de musique, instruments
et disques.

: Un personnel courtois et compétent sera
—-f -i ■

heureux de vous y accueillir. Parking assuré:
1, rue Rabelais.

.montré • sa fonction internationale 
avec 203 marques d’instruments, pro­
venant de 18 pays, présentées par 
77 exposants sur une surface de

Téléphone : 225.17.21 et 359.31.51 'te Segretarla Generale Salone
délia Muslca Corso Buèno: Aires 1 a
Milano.
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T - Au isàx -àe 7.50 %
. Entrons;: Concerts ;;
•-V-’' • • - ^ Variétés'

Facturé: Affichés
• . -.i,- v • y-./-01■■

Affichage :■W
• - îi.

(ïnpressiôh)
(•prograunes)' théâtre

Siibfcntions contractuelles Boissons12 ;0fe6:^ QÔ -,?V

(Confiserie} 
. (èâtiosoriè)

ir^.0,oo;t Soit hors ; tàzo 12 .000,00 1.00)-,
100,00:+7,50)

■■ ou 1.2.000,00 x 0,03 - •
... 2VA .TOc'î7 ÿ503Ui- .1 1 ,1-63,00

jiv
r,

V -.

) : :t *Cotillons-Insignes | 

Chanf fri^eA saiif )
337,00

•II - , Electricité-.■'i;.
■rçv ■

v-'V.

. •Produits -ci * entretidi; Entre air.;.' Pal'S
CinéT-ia. ■ V'

Fburnituros pour 
; instruments;Bi tyolÿo, cômftser::.c.j

; • Total , •Réparations:• •*r-
/ - d* ina txnimeh tsi:<

Spit hors. t^ré do nr.toriol ':: -
r - d’unifqrr.es

■ )' ■ oti : 6.00.7,00 x 0,85
; ru '3.Û0 Î17,6CÇS sur è 'SÇS,Q0 ■■ .-*•

bfy.

..............................
‘ lii^ Aix tqus;v ààiSL & .

« Cette liste de fre-.is 
.g^ndrnux nlest pnsRëcottês- àe.’ publicité

Ventés d.o: cotiliom*-’in^i^7aés limtà'tive• • :. Prq-gr^jvaec 
- ïjotcriGs

■m 3.000,00Tô t ni
Soit hors teico ■ 3000,00». .100.)„ ;

100,00^23: )T:
; - ou: 3.000,00 r. 0,813 . ) .

' T.V.A dfei'23f* sur' 2.433,00 . ■

.Zi-0%00 •

j

\ n.
.20 .4Ô3,00; \z0% ,0*01:23,000,00.. TOTAUX;e. • -
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE10 AOUT, SEPTEMBRE.il

la pièce maltresse de cette soirée 
<Tunè très haute tenue artistique.

Elle fut donnée d’une façon par­
faite par l'Ensemble qui y fit éta­
lage de toutes ses qualités de mu. 
slcalité et d’homogénéité, avec en 
solistes Mlle Càlamo, Mmes Gime- 
nes, Goudet et Gucïton. MM. Bardé 
et Gondran.

Cette œuvre particulièrement dif­
ficile fut vivement ovationnée par 
le nombreux auditoire au premier 
rang duquel on remarquait Mme de 
Lombardon, conseillère municipale, 
représentant Maître Goudareau, ad­
joint aux Beaux-Arts ; M. Rocca- 
Serra et le docteur Jean-Louis Vidal, 
conseillers municipaux délégués, ain­
si que M. Courtlal. président de la 
Fédèratl

:.v- Pour dégager vos responsabilités 

assurez les membres de vos sociétés 

à la G.M.F. Renouvelez votre contrat

Paul Beuscher
fi 23 à 29. boulevard Beaumarchais

PARIS-4* — Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

Instruments pour débutants ou professionnels 
• — A vent (bols - cuivra).

— A percussion.
— Accessoires.
— Tenues de musiciens.

Equipements complets pour majorettes.
— Musique Imprimée, méthodes, etc...

Catalogues et devis gratuits sur demande 
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

U -•

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESX
r‘ on : M. Rouvière, président- 

adjoint et de nombreux membres 
du conseil d'administration fédéral.

Bravo donc à l’Ensemble Vocal et 
Instrumental Salnt-Calixtc dont le 
travail et la ténacité portent leurs 
fruits.

Bravo à scs dirigeants et anima­
teurs qui n’ont pas peur de s’atta­
quer à des ouvrages délicats comme 
ceux que nous venons do citer et 
bien d’autres dont le Requiem de 
Campra qui a déjà été donné deux 
fols cette saison à Marseille par cet­
te formation.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

{y,

AUBE ET HAUTE-MARNE*

Signalons que l’après-mldi aura 
lieu à Chaumont une réunion du.D1^ br ^hr “

stdent Piardon
Il y a eux ans que le cher prési­

dent Piardon nous a quittés. Aussi 
comme l’a demandé notre président 
Emile Logé. Vannée 1971 qui est 
l'année «Piardon» sera marquée 
plus précisément par une journée 
du souvenir qui aura lieu à Chau­
mont «Haute-Marne) le dimanche 19 
septembre prochain.

Une messe iY l'intention de notre 
cher disparu sera dite à la basilique 
Saint-Jcàn à onze heures. Ce sera 
ensuite la visite sur sa tombe au ci­
metière de Chaumont où M. Emile 
Logé déposera un motif-souvenir au 
nom de la Fédération Musicale Aube- 
Haute-Marne.

Nous Invitons vivement tous les 
musiciens et les dirigeants des so­
ciétés de VAube et de la Haute- 
Marne à réserver cette Journée pour 
se Joindre au burea\t de la Fédéra­
tion qui, au complet. assistera à ces 
différentes manifestations.

CHAUMONT

b'
D. BORNOT.

BRETAGNE 

ET ANJOU
BOUCHES-
DU-RHONE

k:
le goût de l’effort et en même temps 
exalte ses qualités en vue des com­
pétitions qui prévoient une bonne 
et salno musique. C’est peut être 
exigeant pour les Jeunes, mais qu’il» • 
soient convaincus, ayant la chance 
d’apprendre à Jouer d’un Instrument, 
de la valeur humaine de la musi­
que.

A nouveau tous nos remercie­
ments à M. le député-maire de Chà- 
teaubrlant et à ses adjoints, & M. 
Claude Gauthier, délégué aux Af­
faires Culturelles et aux Loisirs, pré­
sident de la Musique Municipale de 
Chàteaubrlant ; à M. Bassercau et 
à tous ses collaborateurs, alusl qu’à, 
tous les artisans de ces fêtes, pour 
leur accueil aimable et sans faille.

Chàteaubrlant, le 1er Juin 1971.

tourant les corps constitués de la 
ville et invités d’honneur devaient 
se dérouler en fin d’aprds-mldl d’ex­
cellentes présentations.

Dans un cadre magnifique qui est 
un des hauts lieux champêtres de 
Chàteaubrlant, les assistants vécu- 

. ,LB0nC°L . 7ï. îL- rent des instants Inoubliables,de Châtcaubriand les 29 et 30 mai 1971 m. Bassereau, chef de protocole, y 
La ville de Châteaiibriant vient donna ses instructions avec une au-

d'avoir l’honneur d'accueillir les 29 toritô aussi infaillible que sa ba- 
et 30 mai 1971 le Concours national guette. Il devait diriger avec mal-
de musique, placé sous le patrona- trise l'œuvre dé M. Scmler-Collery,
gc de la Confédération Musicale do président de la Confédération Mu-
Franco et de la Fédération Musicale sicale de France, exécutée par l’en- 
Bretagne-Anjou. semble des sociétés.

Cette année, pour Chàteaubrlant. A M. Bolvin revenait le soin de 
le concours traditionnel de Pente- diriger une vibrante Marseillaise,
côte était organisé dans le cadre écoutée debout et religieusement
des fêtes de la ville dont le pro- par l'assistance, 
gramme chaque deux ans comprend Avant la lecture du palmarès, se 
une braderie costumée dès le pre- firent entendre pour notre plaisir la 
mier Jour. Société « Châlon Estudiantins »,

Ces fêtes, si elles ont été un peu l’Union Philharmonique de la Ro- 
contrariées par un temps œnussa- chc-sur-Yon, ainsi que le Branlcbas 
de. se sont déroulées cependant Cognaçals dans son répertoire na-
dans la joie générale. Notre devoir poléonien. H convient de féliciter
■sera pour féliciter chaleureusement particulièrement cette dernière for- 
les organisateurs, en particulier M. matlon. à la tenue Impeccable. Des
le député-maire de Chàteaiibriant et moments d'émotion ont dû traver­
ses adjoints, le Syndicat d’initiative, ser les âmes «guerrières» et les mé- 
M. Bassereau et M. Gallois, respectl- lomanes pour qui le tambour est un 
veinent directeur et sous-directeur élément « d’énergie » musicale et

patriotique.

K.;.-*
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Notre Fédération en deuil
C’est avec une peine profonde que 

nous avons appris la mort de notre 
syndic, - Maître Léon Cassan. surve­
nue à Marseille le 4 mai dans sa 
79ème année. ■ .

Membre de notre conseil d’admi­
nistration, sa bonhomie et son ama­
bilité l’avaient fait aüopter de tous 
et son audience était grande auprès 
des sociétés.

Son érudition n’avait d’égale que 
sa simplicité.

Ouvert à toutes les sciences il 
avait commencé une carrière d'offi­
cier de marine après être sorti in­
génieur diplômé de l'école navale.

Rapidement attiré par le droit, Il 
devient docteur en droit et s’inscrit 
au Barreau de Marseille en .qualité 
d’avocat.

Parallèlement à cette profession, 
il se lance dans la pédagogie et de­
vient professeur à la Faculté Libre 
de Droit, professeur à l’école supé­
rieure de commerce de Marseille et 
à l’école d’ingénieurs en même temps 
que directeur des écoles de notariat 
de Marseille et de Nice.

Ses qualités d’écrivain lui valent 
de collaborer à plusieurs Journaux 
marseillais en tant que critique mu­
sical. avant de devenir rédacteur en 
chef du Journal juridique « Les Nou­
velles Affiches de Marseille» et de 
rédiger des manuels de droit à l’u­
sage des étudiants.

Passionné de musique il était 
conseil Juridique de la réunion des 
Théâtres Nationaux subventionnés 
de province. •

Animateur infatigable, passionné 
de problèmes humains, homme au 
grand cœur, il participe à l’adminis­
tration de l’Association d’Education 
Populaire de la Petite œuvre, 11 est 
président du Conseil de la Paroisse 
Saint-Joseph et c’est toujours avec 
le sourire qu’il accepte de rendre 
service aux personnes danc le besoin 
ou en quête d’un conseil judicieux.

Chevalier de la Légion d*Honneur 
et Officier dans l’Ordre national du 
Mérite. Il était de ces hommes que 
l’on ne voudrait Jamais voir quitter 
ce monde tant leur aide est grande 
et leur soutien précieux.

Une foule nombreuse se pressait 
à scs obsèques et notamment beau­
coup de Jeunes, ses élèves, les plus 
éminentes personnalités juridiques, 
les principaux adjoints au maire de 
Marseille et le conseil d’administra­
tion fédéral au complet.

En cette douloureuse circonstan­
ce. nous présentons à Mme Cassan, 
à ses enfants et petits-enfants 
condoléances le-j plus sincères.
Brillant concert de l'Ensemble Vocal 

et Instrumental Saint-Callxte
C’est avec Joie que nous avons 

fait connaissance avec l’Ensemble 
Vocal et Instrumental Salnt-Calixtc 
qui, pour la première fois depuis 
son affiliation à notre Fédération, 
donnait un concert dans le cadre 
des manifestations culturelles et 
éducatives organisées à l’intention 
des élèves de nos écoles de musi­
que. de leurs parents et des mélo­
manes.

Les amateurs avertis ne s'étalent 
pas trompés sur la valeur de l’En­
semble et une foule nombreuse gar­
nissait les fauteuils de la vaste salle 
des Antiques de l'Ecole des Beaux- 
Arts mise gracieusement à notre dis­
position par la municipalité marseil­
laise.

C’est devant ce parterre abondam­
ment garni que les 70 exécutants 
prenaient place sur le podium.

Le programme présenté avec beau­
coup de talent par M. Doumens et 
dirigé avec sensibilité et précision 
par Mme Doumens nous permettait 
d’abord d’apprécier orchestre et 
chœurs dans un Alléluia de Hnen- 
del particulièrement enlevé.

Dans le cadre de la découverte 
des instruments et des voix par nos 
Jeunes ce furent divers solistes qui 
sc firent applaudir dans des œuvres 
variées, M. Plgnoly trombone. M. G. 
Goudet orgue, M. F. Badie clarinet­
te. Mlle Guaita flûte, M. Raphaël 
Perulll viole de gambe et violoncelle. 
M. Barde baryton dans un air du 
Barbier de Séville, M. Gondran té­
nor dans un air de Don Juan de 
Mozart en allemand.

Pour terminer la première partie 
l’orchestre interprétait la sympho­
nie de l’Horloge de Haydn avec beau­
coup de nuances et de brio.

La deuxième partie était entière­
ment consacrée à la Messe du Cou­
ronnement de Mozart qui constituait

w.

CENTREAISNE VICHY
A l'attention des Sociétés 

Changement d'adresse •
Les sociétés sont informées de M 

nouvelle adresse du secrétaire géné­
ral : André Relln. 2. rue Salignat 
(03). Vichy, tél. 31.09.43.

Obsèques de M. Carpentier,
président de la Fanfare de Pinon
Les obsèques de M. Carpentier, 

ancien maire de Pinon et président 
de la société de musique ont été 
célébrées devant une foule nombreu­
se et recueillie. Toute? les person- 
nalités de la région étalent présen­
tes et plusieurs discours ont été 
prononcés.

M. Locqucneux. représentant la 
Fédération de? Sociétés Musicales de 
l’Aisne, s’est exprimé ainsi :

M. le mairç, Mesdames. Messieurs.
Il uc m’appartient pas d’apprécier 

le rôle de M Carpentier dans l'ad­
ministration de sa cité., pas plus que 
de ses mérites de combattant, mais 
à l’adieu que scs amis tiennent à 
adresser à celui qui disparaît, le 
Comité directeur de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Aisne a 
tenu à Joindre, par ma voix, son 
salut le plus sincère, et le remer­
cier tifs services éminents qu’il a 
rendus a la bonne cause de la rmt- 
slque.

Jamais, devant une tombe ouverte, 
on n’a éprouvé le besoin de dire 
tant de choses : Jamais non plus on 
n’a autant désiré ne pas parler.

La tâche est lourde : elle est pé­
nible.

Mais comment ne pas dire son re­
gret de la disparition de ce grand 
citoyen, lorsque nous pensons à la 
place qu’il occupait à la tête de sa 
chère, société de musique, pour la­
quelle. U a tant œuvré î comment ne 
pas «e souvenir de la joie, de la lé­
gitime fierté qu’il éprouvait lorsque 
rts musiciens défilaient devant lui.

Et les voici qui vous entourent, 
cher M. Carpentier, et pour la der­
nière fois, les Jeunes et les anciens, 
toits vos enfants sont là, au garde à 
vous. Pt c’est hélas le glas qui vous 
accompagne.

Celui qui nous quitte était cle 
ces hommes qui dépassent la bien­
veillance parce que leur nature gé­
néreuse passe do la pensée du bien 
à faire a la réalisation du bienfait.

Etre utile, voilà les deux mots qui 
résument toute f.a vie droite, hon­
nête et efficace : être utile aux siens, 
être utile à tous.

Nous perdons en lui une intelli­
gence. un coeur et une volonté qui 
vont faire grand défaut, non seule­
ment à K» famille, mais à la société, 
mais à tous ceux qui, comme nous, 
l’ont tant estimé.

La peine des siens rejoint à pré­
sent les regrets de tous.

31 a marqué ccitc terre d’un sillon 
pour les récoltes futures, et nous le 
remercions pour l’exemple qu’il nous 
a légué.

Dans ce deuil cruel qui frappe tous 
scs proches, qui frappe la grande 
famille des musiciens, nous sommes 
à vos côtés et Je tiens à vous dire 
Ici. de tout cœur, devant cette fou­
le d’amis dont le nombre est le plus 
beau des éloges funèbres, le. plus 
gronde. la plus magnifique moisson 
qu’ou puisse désirer, Je tiens à vous 
dire, tous mes collègues de la Fédé­
ration et moi-même, la part que 
nous menons à retto grande dou­
leur -qui étreint tm village tout en­
tier.

OUI, M. Carpentie»-, vous avez eu 
raison et votre exemple, J’en suis 
persuadé, fera école.

C’est dans cette certitude que 
nous nous Joignons au deuil qui est 
le vôtre, Monsieur le maire. Mesda­
mes. Messieurs, ce deuil qui est ce­
lui de toute une population, et que 
J’adresse à celui qui s’en va un 
Adieu chargé d’amltlé et de grati­
tude.

Adieu. M. Carpentier, reposez en 
paix dans le calme du devoir ac­
compli.

*.K

de l’Harmonie municipale, à qui re­
venaient la lourde tâche de mettre 
sur pied le concours national 1971 
Nos remerciements vont aussi aux 
Services municipaux et à tous les 
musiciens de l’Harmonie n.uniclpale 
do Chàteaubrlant chargés de l’ac­
cueil des nombreux participants à 
ce concours (22 sociétés représen­
taient 1.200 musiciens et aussi per­
sonnalités musicales composant les 
fl groupes d’examens).

oOo
NECROLOGIEPuis vint la lecture du palma­

rès, tant attendue des concurrents 
et auditeurs du matin.

Tour à tour les présidents et di­
recteurs de sociétés reçurent des 
mains de M. le sous-préfet, de M. le 
député-maire et des autorités loca­
les organisatrices, les prix et récom­
penses matérialisés, avec un ordre 
hiérarchique, par des vases de Sè­
vres (récompense suprême des Af­
faires Culturelles),.. des coupes, des 
diplômés-parchemin : blén entendu, 
et des médailles gravées au nom-de 
la ville.

Bien des cœurs ont dû battre par­
mi les responsables des sociétés qui 
se dévouent en permanence et qui 
recevaient la. avec leurs exécutants, 
le fruit de leurs efforts.

Madame DUTERIEZ
C’est avec une douloureuse stu­

peur que nous avons appris la dis­
parition brutale, à l’âge de 61 ans, 
de Mme Duterlcz. épouse de notre 
ami Victor Dateriez, membre du 
conseil d'a'dmiûislira'tlbn de Ta Fé­
dération Musicale du Centre, direc­
teur-adjoint de l’Harmonie Munich 
pale de Vichy, directeur de la Bynw 
phonie Vichyssolse et de l'Union 
Musicale, de , Salnt-Yorre. En cette 
pénible circonstance nous assurons 
notre ami et ses enfants de notre 
profonde sympathie et nous leur re­
nouvelons nos condoléances attris­
tées.

i=H-
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Dés le samedi après-midi, én l’Hô­

tel de Ville, salle des mariages, se 
réunissaient à 15 b. le Comité de 
la Fédération Musicale Bretagne - 
Anjou présidé par M. Boivin et à 
18 h., les membres du Jury du con­
cours.

Après cette ultime mise au point, 
M. Hunault, député-maire, conseil­
ler général, ainsi que les responsa­
ble:; de la braderie et des fêtes de 
Châteaubriant recevaient toutes les 
personnalités présentes ayant à leur 
tète M Boivin, président de la Fé­
dération Bretagne-Anjou.

Le président remerciait M. Hu­
nault pour son aimable accueil lui 
disant sa reconnaissance pour tous 
les efforts déployés en vue d’une 
réussite parfaite du concours, réus­
site dont il ne doutait pas un seul 
instant.

M. Boivin recevait ensuite des 
mains de M. le député-maire la mé­
daille d’or gravée de la ville.

b: •

A. R.
Comité de Direction : 

Réunion du 16 mai 1971 
Les responsables des département» 

de l’Ailier, de la Corrèze, de la Creu­
se et de la Nièvre se sont réunis le 
dimanche 16 mal. à Vichy, & l’oc­
casion des examens fédéraux des 
élèves de la division supérieure, sous 
la présidence de M. André Relln, se­
crétaire général fédéral.

Etalent présents : MM. Paul Trou- 
bat. vice-président (Allier) : Roger 
Dubat, vice-président (Corrèze) ; 
Docteur Deffay, vice-président (Creu­
se) : Jean Julien et Georges Cham- 
pault, respectivement vice-président 
et secrétaire (Nièvre).

Assistaient également à la réu­
nion : MM. Victor Duteriez et Paul 
Rolln, membres du conseil d’admi­
nistration (Allier).

Adhésions de nouvelles sociétés. 
— Le comité enregistre l’adhésion 
des sociétés suivantes appartenant 
au département de la Nièvre : So­
ciété Philharmonique Municipale de 
Clamecy : Confrérie Artistique de3 
Ménétrels Nivernais de Nevers.

Subventions des conseils généraux. 
— Le Comité prend acte également 
avec satisfaction, des subventions 
accordées en 1971 à la Fédération, 
par les Conseils généraux de l'Ai­
ller et de la Nièvre. Ces subventions 
sont respectivement de 500 F et de 
1.000 F.

Festival d’Arfcuilles (Allier). — 
L’Union Musicale-d’Arfeuilles ayant 
organisé un festival de musique le 
28 juin 1970. sous le patronage de 
la FMC. 11 est décidé d’octrov^ à 
cette société une subvention de 
trente francs pour chacune des so­
ciétés participantes appartenant à 

^ notre fédération, à l’exclusion de la
°0° société locale.

La conclusion de cet article sera c°s sociétés étant au nombre de 
pour dire, en ce qui concerne le sept, c'est donc la somme de 210 F
plan qui nous occupe, combien le ûui ,scra versée à 1 Union Muslc.de
concours national de musique 1971, cl Arfeuiilcs. ,
qui s’insérait dans le cadre des fô- Festival etc * ®sn^sw-Lolre (NIft- 
tes de la ville d’accueil de Château- vre). —■ 1. Harmonie Municipale de 
brian fc. emporte plein succès. M. Bol- on Vo'7iln«
vin avait déclaré à la réception dusamedi soir à l’Hôtel de Ville: «Il est décidé de patronner cette manl-
faut aux organisateurs de l’audace ». festation et d allouer une subven-
Le «pari» était donc gagné à coup H?**,*5« Lic2ei/SÎ;,H««sÀr i en tenant compte de la subvention

Les musiques présentes out rem- de 1.000 F accordée par le Conseil
pli à notre avis un de leurs rôles général de la Nièvre a notre Fédé-
qiii est d’apporter leur concours aux ration,
réjouissances populaires. Sur le plan IïcconuHMr-c." ^^^^^^ 
strictement musical, les concours modifications ^portées pour lob-
patronnés par la Confédération Mu- te»!«onjjesrip Fr'inpo tme émula- lo coiitiré.-' rtc P3ils du octo»
tion pour les Jeunes talents et a les bre 
musiciens du soir» dont- nos soclê*
tés ont le plus grand besoin. de Janvier lüli. vapc 5),

Sous la conduite de présidents propose .de sa^prlmor. les médaille»
dévoués et directeurs avisés, la Jeu- delà v Mo Ju^qu à pre't.-nt attribuées
nesse musicale de France apprend aux sociétaires comptant 15 et 25

oOo
Pour clore ces deux Journées de 

fêtes castelbriantaises, les organisa­
teurs avalent convié leurs invités à 
une soirée de gala, salle omnisports, 
avec au programme en première 
partie le grand concert de l’Union 
Philharmonique de Nantes sous la 
direction de M. Michel Carlier.

La soirée était placée sous la pré­
sidence de M. Hunault, entouré no­
tamment de la municipalité de Châ­
teaubriant.

L’éloge de l’Union Philharmonique 
de Nantes n’est plus à faire. Mais le 
collaborateur de ces lignes dira le 
souvenir déjà lointain que cette au­
dition lui a fait naître. C'est à pro­
pos de l’exécution du Concertlno 
pour clarinettes de C-M. Weber.

Le célèbre thème de Weber avait 
été parfois au programme de la non 
moins célèbre Garde Républicaine 
de Paris repliée à Chnmallêres - 
Clermont-Ferrand en 1940-44. Sup­
posez que Je me sols un Instant as­
soupi par suite de la fatigue, et 
que Je me sois réveillé tout à coup 
sur les images sonores du Concer- 
tino en question. Joué par la 
«Philhar», J’aurais bien cru être 
revenu dans mon passé de Chama- 
11ères...

En effet, il convient de féliciter 
le premier pupitre des clarinettes 
pour ce morceau de grande musi­
que ainsi que les autres instrumen­
tistes et leur Jeune et dynamique 
chef.

Le rideau de la soirée et des fêtes 
tombait ensuite sur la présentation 
des Troubadours, lauréats du Festi­
val de la Rose d’Or et Prix de la 
Critique.

'
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Dimanche 30 mai, dés 8 h. 30, 

suivant des consignes et instructions 
réitérées par le Comité d’organisa­
tion, les musiques concouraient pour 
cueillir les lauriers tant enviés.

Par-ci par-là, il y eut peut-être un 
peu de trac et un peu de fatigue 
(certaines sociétés devaient faire 
près de 000 km) mais les résultats 
diront îi eux seuls l’excellente 
qualité d’ensemble des partici­
pante. Des réflexions que nous pou­
vions recueillir sans entamer le se­
cret près des membres du Jury, on 
se rendait compte, avant la procla» 
mation des résultats, qu’il y avait 
des satisfactions...

Après les aubades de tradition 
dans les quartiers de la ville, un 
grand vin d’honneur offert par la 
municipalité réunissait vers midi 
personnalités et invités de la région. 
C'était un plaisir de voir toute cet­
te assemblée à ce moment dans le 
hall du rez-de-chaussée de l’Hôtel do 
Ville décoré pour la circonstance, n 
n'est pas de trop do dire que la 
musique unit les cœurs !

Un banquet officiel, placé sous la 
présidence de M. le Préfet régional, 
représenté par M. le sous-préfet et 
M.le député-maire, eut lieu à l’is­
sue de ce vin d’honneur.

oOo
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Dès 14 h. le défilé costumé et en 
musique comme il se doit se for­
mait et s’engageait dans un ordre 
impeccable à travers la ville. Le bon 
goût des chars et des costumes, les 
musiciens Jouant généreusement, 
donnèrent à ce défilé, fermé par les 
charmantes relues de Chàteaubrlant, 
fort belle couleur.

L’apothéose &o fit au terrain mu­
nicipal des sports où 1er, préparatifs 
du festival d'ensemble s'achevaient.

Devant une tribune bondée, en-
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? ï En raison des
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mAOUT- SEPTEMBRE 1971
mu représentant le général com- 
SSuprtsWenl0?® «Saisagne. >££ -

'-‘«•dSSSn- allocutions furent . 
nroioncles par MM. caisson. Briou 

F^caucl QPi exprimèrent leurs 
d”ns & pérennité de la so­

ciété. A cette occasion, un cadeau . 
fut également remis A M._Jcan_^é- 
aer en Uommago et en reconnais­
sance de ses cinquante années de 
présence à la société.. _ tA 16 heures, 6allc du lycee. s tas 
déroulé, devant de trés^nombréux 
auditeurs, un remarquable 
donné par la musique do la Région et principalement par i a mu­
sique de la Police Nationale qiu,

u la direction de son chef. M.

SBHaSToetr^ha^rhiCm>

■■/■■•■A

âi

: Ei® ttiÆjafSaussitôt. leur service militaire fté 
cdmpU Cette proposition g ju’
“D6»aquSrcnm^ra°°“rp«îibm«
seSItaSe général établira \ine nou­
velle circulaire concernant les ré*.
f°toï^ndftnt de nouvelles instruc^
tlons les demandes de récompenses 
doivent être formulées auprès des

. SîéKffe9pdrSç&Ç|^
Un? réunion du conseil d’admhils- 

. tratlon se tiendra la veille
en^mpTo^ÆuuSÎ’mcmbrcfdu 
conseil d’administration on exercl-L’ordre du jom;
comprendra notamment la JErJji®?"

1?!SrHS^aü
bUr°aU- Le secrétaire général.

. André RELIN.
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•i• ' ALLIER ; . .
Harmonie d» Ganna»

a-j

concours
A1gnan-sur-Ch«r .
Le dimanche 6 Juin, un Impor-

Abman sur^Cher (SS«) P»» 
de^Osocïétês qui s’affrontaient de-
Vet avait assure sa survie arâcc i *^^£$5

satMStf-
tidn Musicale de France. - _ dre à scs instrumentistes JcimCA et ur P d'orchestre et son

"L’Harmonie de CJÀojoJ? CcPC. vieux, que le dévouement de ehacun ®°1 _son enthousiasme et son
- courait eu premier est incnspensable à^l’intérët de -^j^ plaisir devant une telle réussite. Que• : tion, se voyait attribuer u^pr^ Ainsi il restera Pour .les sociétal1res P artisans de cette soirco en
, . prix ascendant A rL^4^rlB à de la Lyre Corrézlenne présente ex w chaleureusement romerciês etiury avec la note de i* sur * veni-. un magnifique exemple «e bu*c

chacune des preuves. LHa ténacité et de générosité dans lef- çoNCERT Dü 12 MAIJ971
de Gannat se trouve donc-classée bénévole. Anrôs les doux premiers concerts
devra désormais concourir en #»n> ton oc organisés per notre société symptio-
dlvUlon. 2ème section. Le lére^ NIEVRE ïïluo locale et eu cours dcsaucls do
Æ %tdâJÆant d^reovens DEVERS ^

remporté VSaint. S«w,é de, C«.«ri. Niv.rn.ll h*tut^îmbr“ du
, Aignan est donc une trte «at euse Saison musicale »970-1971 ?Wo’Pasquler, le Comité se devait

promotion ^pour no département comme chaque année, la Société de term|ner Sa saison « en beauté ».
est une des rares du u faut rîpc. concerts Nivernais a organisé c’est ce qu'elle fit et do façon su-
à avoir atteint r^8erve tous les sa3 saison musicale avec le même blime le mercredi 12 mal dernier d-
donc féliciter sans nour le tra-. Ariprtlsmc aue nous lui connaissons. vant un théâtre comble. Il est vramembres de I Harmome pour ie w éclectisme local. pla- cette soirée revêtait une Phy-
vûU ,eU^r1p°bV esprit qu'i s sa- ^°SuS la dhe“ion de son chef bien Morale particulière. Placée sous le
BcIrrv»sdrsscÆecrg
Srtléde|l l^âwrefammalé.^ vere » su montrer ^P^te cOj BoMque c le - ^ £ 
î.1S5rpàinS?SsaWeq?u teCmil en fau£and honneur A tous ses par- ?e?natl0nale .Bobesco, JMme^es
S8KS*iW % COSCBRT DU 18 NOVEMBRE ^ ^“utr^'Stem ^
doivent travailler ensemble à leur Tout d'abord, le 18 novembre 1970, f^erS, avec lesquels. d'aUleurs,

s. ;^ûrtyÀg^jja|pij»^gX!k têrrerv6e unenteê!' dSleurei^ occuéll Be^"eàlre rémotion qui déié avait

temps et une tVotre NeveS avant de s'envoler vers les g.efcis“U1^ présenta^ sur scène. Destoute œuvre étudiée devait nlus hautes récompenses. Soliste des premiers coups d'archets quelle
«ions ses moindres détails, que rien plus .“«JJg associations sympho- gs pren mstrument dans le
ne devait se Slques d’Europe : Salzbourg, Vien- ^ndaeconCerto en ré majeur de
un mot que 1 exécution «un “*u‘ Berlin Jouant sous les plus Beethoven, qu’elle avait choisi dm-
ceau devait tendre & f» /ffîJSntS SrânSs baguettes : Baumgartner. SSSJSter le* charme enveloppa une
le plus possible de ce que le c°mpo |>H?Say ou Karajan, professeur à Es- g^c muette d’admiration : un Jeusiteur a écrit et de co que le Jury Fricsay ou ^ ^ nombreux enregls- jgïïaatrlhaud, aidé par un archet
veut entendre. Il faut pour ceia sen. u a dire assez le, grand pleln de douceur ou de
toute l’expérience, la patience et la trements. c es ardrot et l’exécu- fgjfité mSs toujours aisé et char-
connaissance du directeur. M Lan talent a aouj x œuvres Slur Quelle richesse dans la nuan­
çais. dont le travail en profondeur .tion qu u ü SOn program- S auene véloclté nette et pure
accompli pendant plus, de vingt aM qu il n* 2 de Fischer et da,nsQîes célèbres cadences ! Et tou-
est couronné de succès vhoViokc0 cS Flore de Jean Français. ÏÏ,?rs iine sonorlté lumineuse et pre-soclété qu’il ^e avec autant d a- confirmer les dons pro- S'calutune véritable frénf-
mour que de.fermeté vientloattein ne u sonorité admirable, la d’nnnlaudissements qui accueilli
<ir- un classement Qui déUcïSsse de son Jeu sobre et pur sic cl aPPg““15nsotes de cette œuvre
inaccessible il y a ae'ulement dût d«Y Gonfles siens. Bien sûr. ces œu- "JgSSSSe «t puissante. Avec sa
ans. Les musiciens le save vr_ étalent accompagnées par 1 or*? frpntillesse exquise, elle tint a par-qul vouent A leur chef une chalcu- des Concerte g^jTes ovations qui montaient vers
reuse et déférente amitié et IM sont ûvec une souplesse digne ggfyg le cnef Georges Bardin. qul
reconnaissants du très mro dévoue Jes grands orchestres profession- conduisait l’orchestre de la Société

Æ°nÆ5éSî|f Jpÿg gtsÆor&S ïno réplltlue
revenus revW ^«^^SS.^reetï Essaient apurer une saison ‘SoSre laquelle vorch«-

^ SI“HsSEpag-i de notre histoire et ou il fait Co £ut le cag pour le deuxieme v L’exécution qu’il en
si bon vivre. Nous terminerons en concerfc organisé par cette société le donna attesta des Immenses pro­
remerciant le. prfÿdent Raoul Jû gl mars dernier. A cftte ®®”£5î cris accomplis par les musiciens et

pour l’organisation impecçabic Jc comit6 dynamique avait pui sas confirma, s’il en était besoin, la dl-
dc ce voyage ou tout était barmo surer lc concours dartlstes dont les ®5j«™trôs sûre de Georges Bardln
nieusement réglé et en lui disant noülR seuls assuraient _la rgiwe . a^fquel Loia Bobesco ne ménagea pas
que. groupés autour de lui et du jj s-agissait du planiste, français, "^compliments,
directeur M. A. Langlals- lés musl- profesSeur aü .Conser,v“îdlr.?p paris SGCcttc soirée mémorable se terml-clens espèrent franchir la dernier al supérieur de muslque de Pans. une gavotte de Bach, qu in­échelon qui mènera l’Harmonie de jean Doyen, ainsi que le célébré telo »» sur ^ et dan3 un silence
Gannat en lere division, lere sec- Pasquler. de renommée mondiale. J®JP,rable ct veCueUll. Lola Bobesco. 
tion, , _ . Mais la société des concerts nive_ nouvelles ovations se firent en-

(L’Echo de Gannat. ^G-C-71). nal3 avalt innové. En effet, son rôle ^Qre )lus chaleureuses s’il était pos-
n'est pas de Présenter des concerts et C’est do nombreuses fols
de musique do le que cettc grande dame du violon dut
travailler en par#° de revenir saluer un publlc çntliouslsa- 
Conservatolro de Ncvers aim u m6i avftnt de recevoir d une Petite 
présenter aux éleves unei formation une magnifique gerbe dosymphonique dans laquelle, en tra ^
vaillant. Ils auront la possibilité at 
rentrer dés qu’ils auront assez de 
connaissances techniques d^[sJlnse'trument qu’ils étudient. Aussi ce
rrand « Trio Pasquler » fut-ll aissu 
clé afin de présenter chacun dp scs 
membres en soliste, accompagné par 
notre orchestre. C’est ainsi que Jean

c|an toûj
cher de velours, présentèrent, la 
symphonie concertante pour ^ehé 
'»ito et orchestre de Mozart. Que 
beauté ! Enfin, lo r>rM™nrao a0

pS'qSe? le violon et Etienne P£ 
quler le violoncelle. A ces }ï°}£*îicï0 vellleux solistes, il faut ajouter le 
quatrième que fut 1 orchestre placé 
sous la baguette de Georges Bardln 
et qui donna une répUquè admira^ 
ble dont toute la presse tint A se 
faire l’écho. La salle du théâtre mu

ïilsS'S 
MSsrâ,s..«
‘"“■SiFSSis-™'™
“wSïe ’Ù «ong^gS,.BjoS?: 
Sïï" Sffiteg i. ,TS

•SflygU4BL 'qomlSlôclo cl'actl-

vice sont 3 choristes, do |gg“g*| 
tlons d«férentes. qul out rapporter
&SStr«s à*»*** 
ILEn A92°l ARoser Baron, prenMt la

e* os Pchotrlste5Pr?“urbovolsïcnS :
il avait 22 ans. vitc puisqueil s’affirma ossea vue im§w0Bvï.
cSlfpS^^^des’S

en reconstituer d autres.^ de
^rsnlntSÎSare. fSsEnfants do
« c=tte P-tlontern^stest. 
elle accentuée ^J51?eSSicc. Roger
ce que, dès sa P rfoymiancc des 
chortdes d^nmntems ^ “fonttetcurs

Ss^éffin? |^“ret Ohorutos 
de crande puant*- de ndéal or- 
phOonlouo'll 'postede te ^cho.o.le

SSpSFSI&fcÆs-sasfe
« Le Miracle »
,>üAl?sTNque,Sn^ te vovons oncoro.

SSf socCré|ro
tlon^?nî2ef ‘et paVtfcullèrement in­
téressant son Petlt journal ;”JÇJemc£
SÆKSS » t9=3 avec

asf^ftesKSShSSS^v*
1934 à Salnt»TA et ^ Auxerre.1 p- eoncours... pendant 30 ans n 
fut un passionné de’U aborda le premier en 19-.4 alors qr
«ÆSS â^uno

L'HEURE MUSICALE
La société «Los Enfants c»u Dorât» ■ 

centenaire les samedi 29 
mal et dimanche 30 mai
Malgré un temps maussade et plu-

iïémWËsdKMS
UDComme8 uSo Xmc clomc coquette
rUf •ftÆr“1otonPf rf “af ̂  Vt
fondé l’Orphéon —, la société a for 
vuori réfuté à l’usure des ans et, 
malgré les vicissitudes des temps 
mésents, maintient, avec beaucoup 
de fierté, une tradition séculaire.
«^^ŒrSS^nPvorso.ro qui 
fait d'elle une des plus anciennes 
sociétés1 musicales du département, 
ne sera pas. nous le pensons, un

Léonce Bonneau, la fidélité dé», on- 
ciens (parmi lesquels M. Jean L 
aer- le sous-chef en premier), 1 oc 
tion en profondeur entreprise Auprès 
des Jeunes, l’esprit de corps de se 
membres, sgipdre^du buremv, aue 
préside M. Brion. MM. Déclide. Jailet, André Genty. . etc.. Rivent leur

la musique et l’encouragement
CeFtars’ll était besoin d’une preuve 
de vitalité, l’organisation et la réus­
site des festivités du fe£^?ir£v5ît raient là pour 1 administrer. Tout 
cela constitue des raisons d espoir
?Y* DEFERENTES FESTIVITES 

C’est samedi soir que ûébuteient 
les festivités, par une série de 
concerts, d’auditions, donnés en 
différents points de la ville, reliés 
par des retraites aux flambeaux, par 
?a société locale et la mujlqje de 
la 4ème Région, avec ses solxantg 

exécutants, qui devait obtenir 
un très grand succès auprès des Do- 
rachons et des nombreux visiteurs.

Dimanche, la Journée s'ouvrait par 
une Krand’messe, a la collégiale, dont 
?Les E&ante du Dorât » rêhaussalt 
l’éclat, en interprétant «De Saint 
Sacrement». «La terre Promise». 
«L’andante numéro 10». de Victor 
Cambier, et «La marche des pièces 
à quatre mains », avec un remarqua-
blAbrissue de l’office, une gerbe fut 
déposée au monument aux morts, 
rejoignant dans le souvenir le geste 
accompli, lc matin meme par une 
délégation au cimetière dAzat-le- 
Rls, sur la tombe du Jeune musi­
cien Marc Charrct. Quelques auba­
des en ville et notamment place 
Charles-de-Gaulle, données par Les 
Enfants du Dorât, la musique de la 
4éme Région, ct la musique de la 
Police Nationale, qui avait la ve­
dette de la Journée de dimanche, 
précédaient un vin d’honneur à la 
salle des fêtes, où étalent conviés 
toutes lcs autorités régionales et lo­
cales. et les musiciens. ,A,A„„rtr 

A 13 heures, c était le déjeuner 
officiel, rassemblant autour de M- 
Cllsson, maire et conseiller général, 
et M. Brion, le commandant Kie-

LE DORAT A /J.
•tf

fêté «on

■$3
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de

es d’Europe : Salzbourg, Vien- 
Berlin, Jouant sous les plus -,_ Unmthffhfl - Baiimgartner,

dix

dre

CORREZE
Nécrologie (M. Fantou)

«,nachJfh?n"mîrenMe KLttebvIeÂt 
ü° disparaître à l'âge de 82 ans 
après de longues années, de direc­
tion et d’animation. Force au repos 
depuis quelques années scul^’ll^r 
M. Fantou était de ces hommes qui, 
quoique ayant une activité profes­
sionnelle. consacrent tout leur temps 
libre à la formation des Jeunes et 
au maintien d’une société contre 
vents et marées. Directeur de la Ly­
re depuis sa fondation, il lavait 
remise sur pied à plusieurs reprises

Le plus vendu en France 
des iivies d’Histoîre 

de la Musique 
J. JAMIN

HISTOIRE DE LA MUSIQUE
Format poche, 208 pages 7.90 F 
100 pages d’illustrations : P®J“ 
traits, instruments, opéras, bni-

INSTRUMENTARIUM ORFF
Ecoles - Conservatoires - Stages 

Pédagogie active

HAUTE-
VIENNE

Jos Wuytack
MUSICA VÏVA

Réalisation française des idées 
de CARL ORFF. 

Présentation et emploi des Ins­
truments. 41 photos, exemples, 
lettre-préface de C. Orff.
1 volume 17 x 22 de 96 pages 

15,90 F

Index alphabétique, index^chro­
nologique. Materiel Pédagogi­
que et guide idéal pour i ama­
teur.

CHATEAUNEUF-LA-FORET
Samedi 15 mai, à 21 h., à la salle 

des fêtes, la Société Musicale «La 
Lyre » de Chfitcauneuf-Ia-Foret a
finnné sa séance récréative annuel- 
fe. Devant une salle comble, les Jeu­
nes musiciens se sont distingués en
exécutant un Progr^“iefl ^-.uîta » allant des airs anciens « RiWia » 
t.ux rythmes nouveaux «Lc Bal a 
papa» en passant par nés œuvres
^Excellente ambiance toute la sol- 
rec La paî-tle théâtrale fut égale- 
ment très appréciée. , aun encouragement pour ic» 
jeune? et une satisfaction pour les 
responsables.

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
Ç.C.P 76132 Tél ARC 62-50 

Se recommander au journal

—pour
A. LEDUC

Saint-HonoréA. LEDUC
175, rue Saint-Honoré 
PARIS-ler * 073.48.61

175, rue 
PARIS-1er - 073.12.80
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE' AOUT-SEPTEMBRE
• Û

SUCctte ^rencontreJ*ui5s®<Sïft fo?îagrôïb?eraent?JJ*lJgPidoment Ct 
parfaitement organisée par la Confé- Enfin, pour terminer, Albert Bcr- 
dératlon Internationale des Sociétés gerault. musicien à la musique de 
Populaires de Musique et elle s'est Ligue U, anima la sauterie qui mit 
déroulée à Wngdassen Sarre), en un terme à ce festival, à l’organl-
présence du Consul Général de Fran- sation et à la réussite duquel la
ce à 8arrcbruck : de M. Andrieu, municipalité et . les membres de la
maire de Bléré et de diverses per- musique de Llgueil et particulière-
“iS^reuse, activé prévues SrTLr^me^oSSiÆ ‘H™’ 
par les organisateurs se sont dérou­
lées à cette manifestation, elles 
comprenaient: notamment outre deux

|rolSSnd.U“m^brcPdudbmf.Paur

«.Sf» SrSTiS, Si
dans des conditions de gentillesse et «J^ïmriSifë 1 riiJîSïînr df
d amabilité exceptionnelles, les Ju- mi0 ®niors Blérois. cnratrés clïitv* ppttp ûils fort dlmablcnicïit» connue les
compétition amicale, sc sont parti- Si? locaux * no-
cullèrement distingués ot ont re- dlsposltlon.Nous 1 en remercions 
cueilli de très chaleureuse féllcl- ?ie? vivement. Nous exprimons
tâtions pour la qualité de leurs dif- •**?2ÎuÎ?-férentes prestations ron, administrateur du Grand Théâ-

Quant à M. Pommard et ses Ju- ™ rcpr6senfcant la Ville de Tours,
niors. ainsi que M. le maire de Blé- ÎJJÏ d,u •S?i?ei7,atolre;
ré. Us sont revenus très satisfaits, a“* ÎÎÎÏÏK1”*® '**? 111 Fédération et
ne doutant pas qu'ils se sont < frot. SSLÎîSi, .
-tés» a de très bonnes formations et ... • ; . .
qu‘11 y a beaucoup h apprendre de ... E2« Inscrits présentés
ces contacts, si l’on veut sauver P Pn „,,onntiDnotre musioue d'nmîitoiN « 403 Inscrits présentés

U est à souhaiter que lo Confé- Puf«i?7 sociétés et sc Tépartlssant 
dération Internationale des Sociétés ,*«.
Populaires de Musique multiplie ces i?b^P^!SÏ%*ï -l 
rencontres encore insuffisantes ct Iî6’iomoyen' 76 ' U vl8ion supérieu- 
que celles-ci soient largement suivies 1riie
p«r formations de Jeunes de tous “aÆeSltt“te ^robl”
deBS."l eJtimÆ SS ÏÆSS^sSrv^ '
uMpam/ ‘eUr m31rC Ct a ,eur mU‘ îS'eftt faudra étuia™tîéfaÆd:

sement un aménagement de la ses- 
'ifeiiFf! slon Prochaine.
L,euE,L RESULTATS :

Les résultats sont résumés par le 
tableau suivant :

Par un temps peut être menaçant Présents : préparatoire. 173 : élé- 
malj qui est resté au beau. le 32éme m55Î£lre* 1(l4î moyen* 71. 
festival-concours départemental de «9?at*i£S.ne,3V^ne*,a/ccn,îa?ce irPZém musique d'Indre-etLoIre. s’est dérou. Paratoire. 46 % : élémentaire, 40 %; 
lé dimanche 13 juin, A Liguell, sous ^ï?fed* ^ .o- 
la présidence de M. Jean Froldefond, A,f*n 1910’ Jes ascendances avalent 
président de la Fédération d’Indre- été respectivement : 58%, 61%,
ct-Loire ““ 'O -

Du festival, plusieurs enseigne- risui!*t8 est donc
ments peuvent ctre tirés. Çà et là, î?5, ePr à de lan Pûasé, ce
même dans les plus petits villages. pREPAJiA?omEb^Él.emfntamp -des pionniers maintiennent la vieil- “^E^NTAIRE :
le tradition, en dépit de mille diffi- , no^al Qu? .,molns de la
cultés, ce qui démontre la nécessité »èJ,cs obtleilrie^t
urgente de l’enseignement musical. S^2.onlfCCUrf««^i:OUp ,8ont JPsuf.tl- 

Des sociétés voisines, bien que tÎSSJS? <5ftffront®r conservant leur autonomie, s'étalent sérieiisement. Les appré-
groupées et présentaient un ensem. d®s mentionnent:
ble plus corsé et une collaboration !ÜK?J£hL?Î solfège ». «manque de plus féconde que les rivalités de Préparation », a graves erreurs de 
clochers d'an tan. base »t« niveau trop faible»...

Ces faits n'ont point échappé aux e.sA la
animateurs de la Fédération : MM. ?£cîe*,J«»ée J*ar *?■élèves. Mais
Dorizon, secrétaire général : Callleau, Cx^^i*.d?us discipline que les
secrétaire aux examens : Lefèvre, llSU^t8 5î,Ua. faibles : 44 %trésorier, et Doussot oui avec M en préparatoire, 26 %. en . élémen-
Froldèfond et les vice-présidents Le- farhfps1 * Anches trop-
gendre. Gautier et Richard, ont par- . £a‘bIeis> technique défectueuse », sont 

' ticlpé à l'organisation et au dS- dets Gnl^«ti1SPai^?H°nt 11
lement de ce festival. nécessaire d attirer l'attention

Ligue» était déjà en fête dès S;c!f„.!î1iÏÏe!fe8 notoires, en espé- 
samedl, et le soir une retraite. aux aq v««L^f^pourront etr0 améllo-
flambcaux par la Musique Munlcl- SIAvwm avenlr‘ 
pale, sous la direction de M. Cour- nrAeD„,0 on ' .
sault. conduisait la jeunesse au bal.

Dimanche matin, six sociétés ont 2£tcmi un CAM (dont 4 en batte- 
participé au concours placé sous f^ufnsSnte^vraiment une proportion 
1 autorité de MM. Beauregard. sous- iotbion aüPFRmTRP - directeur du Conservatoire régional ‘cle Tours, Balichon chef de mtislmif» Vps résultats, cette année, sontde Vierzon: Marchand?^chef Dd^ mu! BlîïbnSIÜS^ ^
slque de Saint-Algnan, et Dairon, Yanmck î&flSJ/f ’ J?.ullloîancien chef de la Musique Militaire a* a Jean-pierre qui sont
de la 13éme D.I. à afie P,r-fsen^r ?n excellence

A ce concours les résultats sul- temf^n iriv^K^Î1*8, 7 •°5t °î>' 
vants ont été obtenus : « AC(iond prix

FANFAFE : 3ôme division 3ême et J un r«,!”or?? prlx* Précisons que 
scctiou : a Les Enfants de Rigny - étaient Présentés par
Ussé u, directeur M. Richard. 1er prix rrvSrn TTsVrw . 
ascendant, avec félicitations au dl- ^recteur “^s épreuves de nos examens ont

o- , , fté imposées par la Confédération
HARMONIES : 3eme division, Musicale de France. Ils correspon- 

2eme section, « L’Accord Parfait » de dent exactement aux différents 
Baltan-Miré, directeur M. G. Aubert. cours, lesquels s’étalent normale- 
premier prix : « L'Union Musicale de ment sur deu ans (1ère et 2éme 
Sainte-Maure », directeur M. Gaumé, années).
deuxième prix. Nous connaissons les difficultés

Deuxieme division. 2eme section : que doivent affronter professeurs et 
« Harmonie Libre Loches-Beaulieu », élèves, mais quelques déceptions ne 
premier prix à l’unanimité avec fé- doivent pas être un motif de dé- 
licitations au directeur M. Kaiser. couragement, au contraire *

En outre, en division de classe- Les résultats obtenus indiquent 
ment, «La Lyre Républicaine ci’Or- mieux le chemin parcouru et les 
blgny » a été classée en 3cme divl- efforts à accomplir. Que ces succès 
sion. 3èmc section, et «La Renais- soient partagés par les lauréats ct 
sauce » de Joué-les-Tours. en 3ômc leurs professeurs, tous 
division. 1ère section. d’être vivement félicités et

Puis au début de l’après-midi, M. ragés. 
lo maire de Ligue» accueillait les Pour le Comité de la Fédération, 
personnalités : MM. Berthouin, dé- le secrétaire aux examens,
pu té; Fortier, sénateur: cle Thoré p. CAILLE AU.
et Maveyraud, conseillers généraux, 
ainsi que les animateurs de la Fé­
dération, les maires et les présidents 
et directeurs des sociétés.

Un vin d’honneur agrémenta cet­
te réception au cours de laquelle 
M. le maire de Liguell souhaita la 
bienvenue aux sociétés musicales et 
M. de Thoré, conseiller général, as­
sura celles-ci de tout son soutien.

Le président Froldefond. s’adres­
sant aux 900 musiciens présents, fit 
l’éloge de la musique, évoquant les 
difficultés h vaincre et, faisant ap­
pel aux élus et responsables, il leur 
demanda de soutenir l'œuvre édu­
cative poursuivie dans les Sociétés 
Populaires de Musique.

folklorique de. la Robertsau de possession des doux uodium« mur

p1 rtwiriAnr? «C ülup. Mu,si%al : Paâ ses applaudissements et avantécole d accordéon et do piano: Cer- que ne se termine ce concert bat i&
cle de la Guitare ; Chorale de l’As- brillante production du groupe fol-
soclatlon des parents d'élèves do klorlqué de la RobertSiu de Sthï
1 ArsenalMandollnlstes Roannal. bourg, la lecture du palmarès du

’■ îiocal Ades J/im,eYé* concours et les remises de coupesras, Amicale des Accordéonistes furent proclamées La nalme reve
Roannais ; Société Philharmonique nant à l’indépendante de ChlrïïwL
d® Roanne, et le groupe folklorl- mont qui obtint un 1er prix ascen-
gue alsacien : La Robertsau de dant,. félicitations unanimes au chef» v :
S T?!f «ÏÎÎ.Sh»-«iw *îl® passe en 1ère division - 1ère sec- ..

, ?p£a* 5!°“ L la coupc de la municipalitédissements récompensèrent les exé- de Montagnv lui fut attribuée En.
eu tan ts de cette _ soirée. Après une suite la Dyonislcnne de Saint-Denls-
demi-nult . réparatrice de ccg pre- de-Cabanne reçut la plaquette de
znlers ^hos musicaux et folklorl- l'indépendante de Montagny pour
ques, Montagny se réveillait pour son 1er prix ascendant avec mention

Jc *1 au chcf et au 1 monte en 2ème divl-
L h* 3,?'. îcs sociétés de 3èmc ct slon- - 1ère section. Le Réveil du
2ème divisions participant au cou- Bassin Minier de Salnt-VolUer avec

, sou ïer prix ascendant, mention au 
o 1 ,Ba<isA? .¥luleJ dc chef, montant en 3ôme division -Saint-Vaîlier (71); l’indépendante 1ère section sc vit attribuer un ob-
de Chlrasslmpnt (43); l’Avenir jet d’art: de même que l’Avenir
Musical de Vlllers (42) ; la Clique Musical de Villcrs pour son 1er prix
Dyonislcnne de Salnt-Denls-de-Ca- ascendant, mention au chef avec
banne (42) ; la Sainte-Albanaise de montée en 3ème division • 1ère sec*
Salnt-Alban-lcs-Eaux (42). tion. La Sainte-Albanaise de Saint.

Pendant le déroulement do ce Albon-les-Eaux pour son premier
concours, don: le Jury était compa concours de classement, reçut un x
sé. de M. Robert, président artistique objet d'art pour son 1er prix et son
de la FM Loire et Haute-Loire; de classement en 3éme division ct 3ème
M. Pranccrles. président de la corn- section.
mission artistique du Comité Roan- Pour l'auültlon du dimanche 
nais; de M. Espéroux. ex-tambour- après-midi la coupe offerte par rin-
major de la musique de la Légion dépendante de Montagny fut ftttri*
Etrangère, le congrès du Comité buée à l’Amicale des Accordéonistes
Roannais tenait scs assises dans la Roannais en la personne- de sa pré­
salle du foyer-cinéma de Montagny. sldente _ .directrice la dévouée efc
le président du Comité M. Charles souriante Mlle Corinne Robcrty. La
Labouret, entouré de M. Rivière, dé- coupe du Comité Roannais fut re-
puté-malrc de Montagny ; de M. mlse au président M. Sancrot Mau-
Rouchon. président de la Fédération tlce.de la Fanfare de Chandon. Et
Loire et Haute-Loire: de M. Sabv. lft coupe de la Caisse dEpargne à la
secrétaire: M. Valfort, président de Batterie de l’Harmonie de Cliarlleu
l'indépendante de Montagnv : M. formée de tout Jetmes éléments, 6
Boutarlc, directeur de cette société mois de formation, sous la conduite
organisatrice; MM. Maisonneuve et de M- Espéroux ex-tambour-major de
Charles, vice-présidents du Comité ; la Lésion Etrangère. Pour l’audition
M. Ravassard. trésorier: M. Fol lot. du samedi ce fut le club musical qui
secrétaire-adjoint, donc M. Labouret ^lt remettre la coupe offerte par 
ouvrit la séance en souhaitant la 1 Indépendante de Montagny. 
bienvenue à tous les congressistes et Que dire de ce festival-concours, 
en remerciant M. le député-maire de tout fut parfait* organisation, ac-
sa présence qui lui répondit de la eue», horaires respectés. Tout Mon-
Joie et du plaisir qu’il avait d’ac- tagny peut en être fier. Chacun aura
cueillir dans ha commune tous ceux pu constater que les .manifestations
qui œuvrent pour la défense de la musicales déplacent encore de nos
musique populaire, l’appel des so- Jours la grande foule,
ciétés permit de constater que 28 s<v*iétA« amnt ^HcinA
clïtls6^^01 renréseï^s11^3’ Réveil cert du dimanche 16 après-midi : Bou 
dP J? JSÎms clété Musicale de la Pacaudlèrc, Fan-

- Î SSStèl »Siie IeC Sfï fare Chandon. Fanfare de Saint- 
Perreux, .2 excusés. M. Labouret rap­
pelle les dates des examens de la 
Fédération :

T?,' atTroatarent îM 3°^: 
rentes, dont une belge de 146 chan­
teurs avec lesquels l?a partagèrent les 
prix ex sequo.

r XI dénombre 18 concours dans les­
quels il dirigea, sort la Chorale de 
Courbevoie, soit d’outrer comme 
celle des enfants du Patronage Laï­
que qu'il fonda en 1925 pour la pré­
senter au concours de Reims ct plus 
tard, en 1035, à Livarot. Ce Jour-là 
1! passa 2 épreuves car la chorale 
d adultes s'était déplacée de même 
pour concourir.

Si Roger. B&^on reprit aussitôt 
après la guerre sa marche vers les 
concours (en 1946, Dives-sur-Mer) 11 
s abstient depuis quelques années* 
Fort pointilleux quant à & présen­
tation devant un jury. Jl s'explique 
ainsi ; « Avec des choristes \ 
teiu^. préparer uu concour moyen­
nant une - seule répétition par se- 
maine est notoirement insuffisant. 
Or. obtenir 2 ou S déplacements des 
exécutants dans la même semaine 
est devenu, désormais illusoire ; par 
ailleurs l’attrait' d'un beau voyage 
s est sérieusement estompé depuis

Je
grands ensembies.

En 1925 à son appel lancé à tou- 
tes les Chorales de la région parl- 
siennc- (il y avait 6 à 8 fols plus 
d orphéons, que présentement). 200 
choristes so. rendaient spontanément 
A Courbevoie pour le « Jubilé du 
plus vieil orphéoniste de France» 
et y chanter des chœurs connus de tous.

En 1926. h propos du Cinquante­
naire de la Chorale do Courbevoie, 
un festival de 29 sociétés (dont 2 
fanfares enfantines} ; en 1028. à 
Samt-Ouen. dont il dirige une cho- 
rale. fesUval groupant 18 .sociétés à 
iPg?85*01* de, cinquantenaire : en 1037, festival-choral et instrumental 
rassemblant à Courbevoie 11 soclé- tés.
. .Depui? i ans. n appelle, aux cô- 
tés des adultes 130 à 150 enfauts 

*ndéniablement devant un 
auditoire ravi qu’en 1968 cet en­
semble de 200 choristes terminait 
ÎLC?.?ACCrt- “fcûiaPŒné pc: l’Orches­tre cl Accordéons de Paris. Comment 
mieux arrêter cette évocation qu’en 
citant 1 hommage que lui envoya 
alors le 9 mai Etienne Lorln : « Bien 
sincères félicitations pour votre si
3?fî5iati? au servlce duchant choral et de la musique po­pulaire ».
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Rapport du. Mcrétaira aux examens 
Les examens fédéraux ont eu lieu% .
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Festival-concours départemental
■y.:-.,.

Ijri-

Germain-Laval. Harmonie de Char- 
lieu, Indépendante de Chirasslmont, 
Avenir Musical de Villcrs, Clique 
Dyonisienne • de Saint-Denis-de-Oa. 

Samedi 12 Juin, à 14 h. 30. pour banne, Harmonio du Coteau. Harmo- 
leg batteries ct cours préparatoires : nie Municipale de Salnt-Just-la-
dimanche 13 juin, à 8 h. 30. pour Pendue, Les Fifres Roannais, Amica­
les cours élémentaires : dimanche 20 le des Accordéonistes de Roanne,
Juin, à 8 h. 30, pour les cours moyens Fanfare de Salnt-Germaln-Lespinas-
et supérieurs. se. Avenir Musical de Poullly-sous-

Il demande d'intensifier les abon- Charlieu, Fanfare de Coutouvre,
nements (6 F par an) du journal Fanfare de . Changy. Tambours et
officiel de la Confédération Musica- Clairons d'Ambierle, Société Musica­
le de France. Les demandes pour le, de Renalson., géveil du Bassin
les récompenses doivent" être faites Minier de -9frtrrt>-Vallier. Harmonie
avant, le,45 mars pour les médailles 6e Roanne et Union Musicale réu-
gouvememéntaies ét le 15 octobre nies. Groupe folklorique de Oa~-Ro-
pour les médailles fédérales. La bertsau de Strasbourg: et î les Ma-
question des assurances (très 1m- Jorettes de Salnt-Just-la-Pendue, les
portante) est abordée: elles partent Majorettes de PoulUy-sous-Charlieu,
à la date du 1er octobre de chaque les mlni-Majorettes de Saint-Alban-année. Ies-Eaux.

Il est rappelé que le temps de Le secréta ire-adjol ut délégué à la 
chaque . morceau exécuté au cours Presse du Comité Roannais :
des festivals est limité à 6 minutes ; tôt1 Teansur les affiches et programmes an- FOLIOT Jean,
nonçant le festival, bien porter avec 
«le concours de la Confédération 
Musicale de France » et « Fédération 
Musicale Loire et Haute-Loire ». La 
société organisatrice doit inviter 
personnellement 2 personnes de cha­
que société du Comité. En 1972. le 
festival aura lieu à La Pacaudiérc :

à l’Arsenal près Roanne ; en Le directeur de l'Harmonie

rd‘Süf6°Ts : ^ JF d‘r ctear F “charges, sont saines M Laacr nré- 1 nil}slcale La Jeune France depuis 
sldent du Comité musical Rhlns et Quluzc ans, a été fêté par le conseil

I!rF€laciri la sal,e du
Æ à BMnnJS : ÜSSlS

n.jS’Æ’uSlSŒÆ i S100 <le mu3lcl0Qa d« Saiht-Phr-
Salnt-Vftllier se fit apprécier dans i 8 au coura du vin d’honneur nui
raSaftede'MoStag^y^îfisTll0!! 30 * iuivlt cfet,te “anlf«8totion. après le 
M Roïiphnn rfS’ crnXn banquet de circonstance et la remise
des11per jonnahtés Citées des ^onlra? I Pendulftte^^'^yiŒ

kssæs «
fert^par la munlc^naïite6 M dJ” i blen Que ressentait envers leur chef
uUtxrn\alrC ayanlle plais^r d’accueil- i îfsé^par^luî et^les^memeurf loï 
Ur AL le sous-préfet de Roanne: M. j d’îme lonrae eT nffib rï
SnfcUr°epréscntent traife dans'son vSge Ltal^
Roanno PAprè?^u-uno* gerb? fu? of Dans, aa réponse. M. Loubet, malgré 
forte aux PtrolsQ membres dii luson émotion, exprima la satisfaction 
m! Valfort M Ri“lé?e M Rouchon de so.n ,long séJour à VUleveyrac. re-
m! Tenxmoirc ouïs m le souSSé ,merala la société et M. le maire pour
fet surent trouver les inota et phva- efcS avant^e^se sétmre^ï' a<iv?rnt 
musicjue, Splailhs qu^îe^roeuîe fF^q/e devaîrêtrc l’avlSff^t 
et des sacrifices qu’elle demande à ‘^klA^ré ^arxŸ^nrésidcnt0 de' la 
ceux qui la défende. Quatre dévoués Fédération s-îssôcia li 'tento- lis
musiciens de l’indépendante de Mon- fouanJes du'a Pu recevoiî s^n ami
tagny so virent ensuite remettre la do îonlue date Pau? Æu?2S mi

ales1 l°GavUA1 frS°R^ue “ai* adressa ses cordiales félicitations
fred PreS?s GabrfeY BisSfe? Pau^1' ?2ur, le dévouement qu’il a manlfés- 
de^nombreux appTatfdisfeSenL ponc'- sale lui^otthaitÆc tendue iSSlfc

saxophoneURur°lecpiclPf^un îlt-
dans les salons de l’Hôtel Patay ; un tuose 11 11 f t 1
excellent et copieux ropas fut apuré- 
cié de chacun, et celui qui fut W 
cheville ouvrière de ce festival, M.
Valfort. président de l’indépendan­
te, reçut la médaille de dévouement 
do la Fédération, récompense méri­
tée et fort applaudie, Puis x\ 14 h. 15. 
los défilés partant de deux points 
différents conduisirent au milieu 
d’une foule nombreuse les 23 socié­
tés ot 2 groupes de majorettes au 
stade où. à 15 h. 15, le morceau 
d’ensemble « Ronceveaùx » dirigé par 
M. Roger Boutoric, directeur do l'in­
dépendante, tut brillamment exécu­
té. Tour à tour les sociétés prirent

Un Trio.
fc.-r 

■ : Décès du Président Maurice Brun
Le dimanche 6 Juin alors qu'il ve­

nait de diriger le-morceau d'ensem- 
ble du festival de Epinay-sur-Selne, 
M. Brun s’affaissa et décéda subite- ment.

nSes obsèques ont eu lieu le Jeudi 
lu Juin a Paris, en présence de nom- 
bre.ux de ses amis de la région pa­
risienne dont MM. Ehrmann et Ju-
<?AIFSCrrilCr'COllei7' Iî^denfc de K.

P Àilocut-ion prononcée, pajr le 
coionel Charollais, secrétaire général de la Fédération.

Mesdames, -
Messieurs.
Chers amis,
C’est avec tristesse que Je prends 
£rfOI<; :ÜLnom do 1» Fédération de 1 Ile-de-France, pour rendre hom-

M*l^3r*in a mémolre de notre ami
Depuis quelque temps l’adversité 

na pas ménagé notre Fédération ct 
parmi m--. disparus Je citerai la per­
te cruelle que nous avons subie en 
la personne de notre président M 
Huc-oimet en octobre dernier.

M. iirun notre vice-président, fut 
alors dési-rné spontanément par le 
Comité pour lui succéder. 
sav:onr. trouver en lui une

ïi ->
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MIDI
VULEVEYRAC

car nous 
personnesag!--, pondérée, et très avisée des 

choses de or.s sociétés de musique 
populaire auxquelles u s«nif; ontiè. 
rement dévoué.

Il l'a suffisamment prouvé A la 
présidence de l’Union de- Sociétés 
Musicales de Parla et comme direc­
teur de 1 Harmonie de» Uh.unms de 
Fer de Paris Sud-Est.

Président de notre Commission 
technique:, de classement et de con­
cours. JJ s'était attiré îa sympathie 
cle non sociétés par «a bienveillance, 

encouragements et son esprit de 
compréhension et de Justice.

Cette tache difficile il l’accom- 
pjissait bénévolement 
tencc

:
•-1'

I

m.
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u ■
et sérieux, ne songeant qu’à 

la vie, a la prospérité ot à l‘avenir 
dc_n°s sociétés d’amateurs.

C est donc une personne sûre ct 
tres. dévoilée a leur caus^ que nous 
perdons A nouveau.

Au nom de la Fédération de l'Ile- 
de-France. je voua dis un dernier 
adieu cher M. Brun et à tous je dis 
combien est grande notre tristesse de 
perdre le grand ami que vous étiez 
pour nous. Mon cher président, mer­
ci de tout ce que vous avez fait pour 
nos sociétés ct soyez certain que vo- 
tre exemple restera présent dans la Fédéra tion.

En la personne de M. Couesement. 
votre neveu, nous prions votre fa­
mille de croire à notre oc-ine et h 

-sentiments de trè^ sincères condoîéa nce.s.
Une locution a été ensuite pro- 

ie Ç^raanôûnt Jules Semler-Collery, président de la CMF.

avec!
méritent

encou-■:
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LOIRE ET HAUTE-LOIRE 

Grand succès du festival-concours or­
ganisé par l’indépendante de Mon­
tagny
Grâce il la vitalité des 33 socié­

tés qui constituent le Comité 
Roannais des Sociétés Musicales, le 
festival annuel est assuré du suc­
cès pour peu que le beau temps 
soit de la partie. Ce samedi 15 mai 
et dimanche 16, Montagny notre 
charmante commune située à 14 
Jan de Roanne, a vécu deux belles 
Journées grâce à l'indépendante de 
Montagny, de la municipalité et 
de la population tout entière qui, 
depuis une année, ont travaillé 
tous ensemble pour assurer la réus­
site de ce festival-concours.

Le» festivités ayant commencé le 
samedi i:> mal à 20 h. ?>o par un 
brillant défilé animé par lu fanfare 
de Bourg-de-Thizy et Je groupe

Il confia à la musique de Liguell 
le fanion fédéral et les sociétés, par 
petits groupes, se dispersèrent à 
travers les places et les rues do Li­
gue», donnant des concert» pour en­
suite se regrouper en deux défilés.

Après ces défilés il fut procédé à 
la distribution des récompenses, puis 
a l'exécution d’ensemble de « La 
Marche Fédérale d’Indre-et-Loire» 
dirigée par M. Coursault et de la 
Marseillaise, sous la baguette du 
président Froldefond.

En soirée, salle du Foyer rural, un 
brillant concert très apprécié et goû­
té du public fut offert pur l’Har­
monie Libre Loches-Beaulieu et c’est 
ensuite le quatuor de trompettes

j»-y.

INDRE-ET-LOIREW NARBONNE
Lyre Narb-onnaise

I.o mercredi 20 mai la Lyre Narbon- 
naisc sous la direction de son di­
recteur M. André Sarzi, président fé­
déral, donna dans in grande salle des 
fûtes du Palais du Travail, son troi­
sième concert.

Un auditoire assez nombreux et 
toujours fidèle assistait à ce con­
cert. M. le sous-préfet de Narbonne, 
malade, et M. Je maire, pris par se3 
nombreuses occupations, s'étaient 
excusés.

BLERE
V- Les Juniors de la Municipale 

on Allemagne
Lî:'i 40 Juniors de la Musique Mu- 

hicipalc de Bléré, sous la direction 
de M. Pommard, ont séjourné pour 
la Pentecôte, pendant trois Jours. 
en République Fédérale Allemande. 
Il» étaient, accompagnés d" M. An­
drieu. maire de Bléré. qui. avec son 
conseil municipal, porte un grand
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13CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

• .Ydes instruments 
français 

déclassé 
internationale i.........îâSpgÉtô«nt êrmà*:* SSiS,0mirâtices pour les sociétés, les xcwjs 

musicales, dos majorettes. Le ltvret 
“ nfédé?ai Ptnir les société* qui n’en 
ont pas. certains vœux ont été
So^oprïSëol<i^?ÆM
sss saa «m »
la Question des récompensesî. élVjg 

’ ■ serait pas possible que les Jeunes oui 
participent leçons du Conserva­
toire bénéficient d'un transport ^ 
dult ; que l’on apprenne le solfège 
à l’école maternelle et primaire, ce 
serait une œuvre éducatrice dans 
les rangs de l'enfance et de la Jeu­
nesse que notre Fédération voudrait 

1 amener à la musique pour rénover 
les sociétés musicales de nog vll- 
lagcs. de nos communes, fournir à
SeîeUÆur^iS^?P^bmtéd C8‘ 
sc réaliser eux-mômeaau .travers 
d’un art qui surpasse tous B» .au­
tres, en faire des hommes capables 
de rayonner dans la Joie qu’apporte 
le trésor Inépuisable de la musique , 
l’on a aussi formulé l’espoir que le 
conseil général soucieux de la vie 
de nos sociétés musicales voudra bien 
considérer h nouveau le montant de 
la subvention et l’augnoenter, afin 
que le département de 1 Hérault de­
vienne le flambeau de l'aide à la 
musique. Après cette assemblée ton 
so dirigea vers une agréable table 
dressée dans la salle des fûtes afin 

| déguste? un apéritif d’honneur
offert par la municipalité aux 
congressistes. Cette réunion fut cm-

. ........ ......................... prelnte de cordialité par le bon es-
Au programme : Marche des Trom- prit de camaraderie qui règne au

d-AMa dé Verdi ; Au Pays foyer de notre. Fédération. M. Sou-
ouverture de Balay, M. Sd- lier François se fit l’Interprete de

lonet^bugie^solol Gouttes d’eau, pol- tous les congressistes en exprimant
lS?m>ur cornet de Petit, où M. Sel- à nouveau à M. le maire, au prèsl-
îmet^démoiitra malgré ses (58 ans -dent et aux organisateurs du congres

cornet e8t encore à sa portée ; nos vifs remerciements pour la ma-
Balle? dSline. de Messager, clarl- nlfcstatlon qui venait de se dérouler

Claude Clerc. et dont nous emportions tous un

œ œfonnTVenlr **•
Sïfêhs™ “UCo,fcï?àCl numéro ‘t 
î?P£r't cn ré majeur, flûte.solo 
Si. Maurice Raynaxid : Sarabande et 
Cortège de H. Dutilleux, interprété 
SSr basson par le Jeune Jean-Marc 
Pech 1er prix du Conservatoire de 
Versailles, Mme Bounoure sopmno
du Capitole de Toulouse, interpréta.

- •i,, v„icp hrillante de Lan!gui, SI tu 
lî veux, d""“ KoShUn : Je t'aime, 
de Johann Strauss; Rose de Picar­
die de Hay de Wood et Cl-ri-bl-ri-bln 
rie pUt;talOTzo. Le piano d'accompa-%ib m
Œ«id!a«ulo^-
vatolre national de musique de Tou.
1oÏ,Ç • troisième partie fut meublée 
par la Lyre Narbonnàlse qui inter­
préta xi ne sélection^ sur Carmerr de

t;- Soubie, célèbre marche autrichienne

r-,... Lyre^Narbonnaise va continuer
ses concerts d’été dans la cour du
Palais des Archevêques de Narbonne
avec des programmes variés; oJUant
de Rossini à Meyerbeer, Mozart,
Schubert. Wagner, etc. ; ses concerts 
sc termineront à GnUssan-Plagc et 
Narbonne-Plage fin Juillet.

DEVILLE-LES-ROUEN
Le mercredi 19 mal T'Or­

chestre Symphonique de Dévlile

CUMaVO»pl,cé sous .a pré- 
sldence de M. Cozette. maire, et di­
rigé par M. Maurice Métayer. Nous 
nous étions également assuré lo 
précieux concours de la J3ocléfcé Cho­
rale « La Gamme » dvi Havre, Placée 
gous la direction de M. Jean Lefeb-

Al • ; :-•‘i-.

: c

for-

••V.<f Anches e, Becs

aOsf
w elarmattaa .

MXOphoCM 
trombone» 
cor* d'harmonie

VILn présentation était assurée par 
M. Brunet, secrétaire.

La première partie du program . 
me débuta par la «Marche Triom­
phale » d’Athalie de Mendelssohn..

Vint ensuite la deuxieme Suite de 
l’Arlésionne de G. Bizet, avec suc-
Ceaf)Wpréfude‘; b) Minuetto; c) Ada-
81 CCs pages CtSutesntelntée9 de l'am-

Rio. saxo-alto et de Daniel Groult 
et Mlle Dominique Lenolr, flûtistes.

Suivirent les célèbres Danses Hon­
groises numéros 5 et 8 de Brahms.

Pour terminer la première partie 
du programme. l'OSD fit place a la 
Chorale la « Gamme ». avec au piano 
d’accompagnement, M. Cl. Anacréon.

Cet ensemble, en division d hon­
neur. Interpréta successivement ;

Dans ce dour. asile, J.-Ph. Rameau ; 
Mignonne, allons voir si la rose, G. 
Costeley ; Le Chant des Oiseaux, Cl. 
Jannequln ; Désir du Ciel (choral), 
J^S. Bach: Duetto de la Cantate 
pour le 14ème dimanche apres la 
Trinité, J.-S. Bach : Choral final de 
la Passion selon Saint-Jean, J.-©- 
Bac* ; Deep River, arrangement G. 
Aubanel, dans lequel nous appréclû- 
m: vivement la basse solo, M. Pier­
re Daune ; L’Apothicaire facétieux, 
V. d’Indy ; Idoménée, W.-A. Mozart.

Le public, séduit de toutes ces 
interprétations, applaudit chaleureu­
sement, et à la demande générale, 
le ténor de la chorale, accompagne 
au piano, nous charma avec la ca- 
vûtiue d’Almavlva du Barbier ne Sé­
ville.

Ainsi so termina cette première 
nortie Un vin d’honneur offert par 
la municipalité attendait chanteurs 
et musiciens dans la salle de bai
^Lr^séconde partie comportait qua­
tre morceatix entièrement nouveaux 
au répertoire de l’OSD.

.v Ce fut tout d’abord une sélection
LISIEUX sut. l'opéra de Georges Gcrshwin.

A l’occasion de la foire-exposition, « Porgy and Bess» nous transpor- 
concert par l’Harmonie xnunlcipale tant au début de ce siècle, 
sous la direction d'André Petit; m. François, notre dévoué prési-

Monslcur de La Fayette, marche dent, prit alors la parole pour excu- 
du film «La Fayette», S. Laurent; ser les personnalités absentes et re- 
La Source. Divertissement : Pas de mercier les artisans de cette 
voiles. Andante, cor Jean-Paul Soûl. ^ chorale «La Gomme» du Havre 
bleu. Danse Circassienne, Léo Dell- particulièrement. 
bes ; Paso Flamenco.. Suite : Paso- . m. Métayer reprit sa ^baguette 
Doble, Boléro, Flamenco, K. Vlak ; pour nous faire revenir tout_ an dé- 
Sérénade pour flûte et cor. A. _Tîtl, but du ^Hlcme siecle en dirigeant 
solistes Jean-Claude Deslande. Jean- ja première Suite de

K «S2S2* ^«SU*îS«8S£.«ÇuS?
•gs?5æsÆVss2ff,ilS“■ de Lecoutre. professeur a 1 école ae

. . mSuivit la 3ème Danse Slave, d’une
Dans la crypte de la basilique. Krande fraîcheur, de A. Dvorak et 

concert spirituel ,^Ye™ le co?«îUi« reflétant admirablement l’ame de la 
de la Chorale Sain^Pierre * ï'chéwslovaquie. pays natal du
direction de André Petit et de Bru- COmposlteur.
no Courtieu, organiste. Et ce gala artistique sc termina

Prélude et Fugue en la mineur, rouvert»» de la « Chauve-Sou-
j.-S. Bach, grand orgue Bimno Cour- “ de j straU5S. 
tleu ; Missa Brevis : Kyrie, Gloria. Des applaudissements nourris sa- 
Sanctus, Bcnedictus, Asnn® pei, u.- mirent cette fin de soirée et. de bon- 
P. Palestrina ; Inter Vestlbulum, a. grâce. l’OSD donna en bis la
Pertl : Nos qui in hoc mundo. O. deuxième partie de cette ouverture. 
Lassus: Trois Chorals : Loué Sols-tu 
Jésus Christ. Seigneur Dieu ouvre 
nous maintenant. Le Ciel, Jésus ma 
Joie. J.-S. Bach, erand orgue : Psau­
me LXXXni, Ch.-M. Wldor ; Ave Ve- 
rum, M. Dupré; Méditation, J. Mau- 
ger. grand orgue : Alléluia du Mes­
sie. G .-F. Haendel ; Carillon de Long- 
pont. L. Vierne. grand orgue : Notre 
Père. Rlmsky-Korsalcow.

A l'orgue de chœur. M. R. Thomas, 
l’Harmonie Municipale ;
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Béthisy-Saint-Pierre, ainsi que les. 
membres du conseil d administra­
tion de cette société: les membres 
du conseil muulcipal et les presi­
dents des sociétés locales, etc.

M Dransart adressa des souhaits 
de bienvenue à toutes les Per-Sfnn?î 
lités. M. Neumann lui succéda et 
après avoir présenté les excuses ae 
M. le préfet de l’Oise retenu par 
une obligation gouvernementaie, re­
mercia le maire de Béthlsy-Saint- 
Plerre de l’accueil qui avait été ré­
servé aux membres de la Fédération 
ainsi qu’à tous les membres des so­
ciétés présentes.

Un vin d’honneur clôtura cette
réception. ,. ____

Un imposant cortège se forma en- monument

dirige
élèves "■JM. Neumann, président dé la Fé­
dération lui succéda, . .

Il remercia le Conseil^ Sénéial de 
l’Oise et la municlpaUtê de Béthi-

SSSSMiiSS-'dlÊËszxl’esprit fédéral qui les a animea en 
prêtant leur concours a ccttc grande 
manifestation d’amltiè. .

Le président fédéra, ajoute . 
«Quand Je dis «. priant >.c est 

bien le terme, car vous avC'Z -Çpon.- 
du spontanément a 1 appel du Co­
mité directeur en venant sans pren­
dre de cachet alors que vous. Pu-utez 
profiter d’une sortie payante... C est
un geste qui vous honore». ____

M? Neumann rendit égatement 
hommage à tous ceux qu\. rJÿhéVPr. 
lement. après leur travail, donnent 
de leur temps et font profiter^ de 
leurs connaissances ceux qui \cuient 
apprendre la musique, Permettant 
ainsi aux sociétés de maluteni. leur 
activité.
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VILLENEUVE-LES-MAGUELONE 
Compte rendu de la réunion annuelle 

par Soulîrr François, membre du Co- 
ipïté de direction de la FMM et pré­
sident de la Phill:armor,:quc Sainte-

c”est le samedi 22 mai lOVi auc 
se déroulait à Vi’lencuve-les-Mague- 
lonnc le congrès
tours. Présidents et délégués «^ So­
ciétés musicales du ^.^^'“nlon l'Hérault zone A. Cette -union 
d’information avait, èœ «rgani--.ée
avec soin par M. Av.dran. vice-pré-1- oOo
ÿ“on liabn^té^toûtyn'dcvoucm^nt A l’occasion de la cérémonie tra- 
fi tout Æ, nÿuamtemc i la c»o« ditlounollo du 18 
de nos musiques populaires Municipale sous la direction. ti An-
’ ryî-st donc à 15 h. 30 que M. Gll- dr6 Petit, avec la participation de la 
ip.’ '•nuire, nous rc-cevet dans la Fanfare « L’Avant-Garde » sou» la 
,.„'ip ci’honneùr de l’hotoï do ville. direction d’André Hervé, a donné 
Au bi?r?au; a coté d> M. ïc maire. fc superbe programme cl-aprcs cha- 
on notait la présence du M. Andran, j jeùreusement applaudi... mais co- 
vi"'-pré• ident de rHéraulî.zone A•: J oiiaifeemcnt arrose! 
de'M. Couderc, président directeur ; • &îîirchc Lorraine, pas redoublé, L. 
de l’Echo ViUeneTivoi:-.. et. «Je M. »ou- j oanne : Tiroler Holzhacker BuabN, 
Hcr François, du CoTolté de direc- marcfte J.-F -Wagner i Ro^uumdc . 
iiou de la Fédération Mu-lçaie du Entracte et Air de Ballet, Fr• Stnu. 
Midi et président de PbUharmo- bert : La Grande Duchesse de Gc- 
Slque Salnt-Andréenno qui faisait voistciri. sélection, J. Offdîbach, bu- 
itonctiou de secrétaire de seance. M- v\c. p. Antoine, trombone Ch. Leroi, 
le maire, après, une allocution, don- trompette A. Leber ; Cherbourg, pas 
na la paroles à M. Couderc qui s é- redoublé. P. André ; Concerto pour 
tait occupé de préparer cette reu- une voix. Saint-Preux, trompe tteA. 
nlon ; il. adressa à i'a'.vemblée le .ea- Leber-; Paso. Flamenco, suite • 
lut et les souhaits de bienveuue de Dobl<:. Boléro. Flamenco. VL Vlak 
la cité qui. pour nous recevoir cil- Gopak. A. Khatchutnrlan : , Marche 
Rnement, avait revêtu un air mao- dc la Garde Consulaire à Marengo. 
coutumè dé fête: M. Audran_ pre­
nait ensuite la parole, il remercia M. 
le maire du grand honneur qvu 
nous était fait en présidant cette 
assemblée qui «Annonçait 1res fé­
conde dans le catlre de 1 amitié et 
de la familiarité: il excusa notre 
président fédéral M. Sarzi, qui 
valt assister à notre réunion et a 
la même heure devait recevoir M.
Kaufman, réalisateur de l’émission 
Musiciens du Soir, pour tme audi­
tion de la Lyre Narhonnai.se dont U 
est le directeur. Sur 29 sociétés

-jisuite pour se rendre au
aUL'Harmonte de Noyou ouvrait la 
marche suivie des drapeaux de tou­
te: les sociétés locales et des per­
sonnalités.

Au monument aux morts, M. Dran­
sart déposa la gerbe de la munici­
palité et M. Neumann, celle de la 
FMO Le président fédéral m obser­
ver une minute de silence a la mé­
moire des enfants de Bethisy-Salnt- 
Pierre morts au champ d’honneur eL 
de tous les musiciens et dirigeants 
de sociétés de musique disparus.

Les sonneries réglementaires et 
une vibrante «Marseillaise» furent, 
exécutées par l’Harmomc de Noyon 
placée sous la direction de son dy­
namique chef. M. Vigny.

fut le retour a 1 Hôtel de

p. OISE
sïoSr «sssLSr«ss ssg
ciucr. les formateurs principaux des 
sociétés de musique populaires.

Puis après avoir parlé des centres 
d’examens fédéraux, il assura toutes 
les sociétés de son soutien et de 
celui des membres du comité direc­
teur eu souhaitant prospérité » tou­
tes les sociétés.

Le vice-président du Conseil géné­
ral termina la série des discours en 
félicitant tous ceux qui se dépen­
sent pour ce bel art qu’est la ninst­
alle et en assurant le president fé­
déral de l’appui du Conseil général 
de l’Oise.

Magnifique succès 
de ?a Fêle Fédérale 1971

Placée sous la présidence <Jc M. 
Jacques Bruneau. préfet de 1 Oise, 
s’est déroulée les 12 et ‘csnfntl’accueillante ville de Bethis.v-Saint- 
Pierre, décorée avec beaucoup ac 
goût par tous les habitants, la fete

le Samedi soir, la fète corn-

président de A , ,,
présentation. M. P. Adeline.

I
mDéfîiés et concerts furent donnés, 
cinq sociétés y participèrent ;

Le dimanche ce fut le grand Jour.
Après la réception des sociétés a 

9 h. 30 à la salle des fêtes, eut lieu 
la remise du fanion fédéral.

La délégation de la fanfar ede 
Pont-Snlute-Maxence qui le détenait 
depuis 1967. le remit en présence 
duP président fédéral, à la ûéléga- 

dc la Lyre Musicale de Bethisy-

Puis ce
ViTous les musiciens so retrouvèrent 
pour le déjeuner en commun alors 
qu’un banquet réunissait dans la 
salle de la «Vieille Bouteille» les 
personnalité^ ^ rcpas QUi était pré­
sidé par le docteur Dupuy. vice-pre­
sident du Conseil général de lOisc. 
M. Dransart prit la parole.

Il ne cacha pas sa grande 
faction, bien Justifiée d aijjcurs. car 
pour sa charmante cité, alors du<î 
société de musique est plus que cen­
tenaire c’était la première fois 
qu’avait lieu ù Bêthisy-Saint-Pierrc
la fête fédérale des sociétés de mu­
sique du département.

C’est en 1860 que 
alors

6
i-i'Sl

bla défilé général a travers la ville 
mnena. sous de chaleureux applau­
dissements du nombreux pu elle pla­
cé tout au long du parcours, les so­
ciétés sur la grande place des fetes.

Tous les musiciens rassemblés in­
terprétèrent le morceau d’ensemble 
sous la baguette de M. René Mou­
ton. chef de la Lyre Musicale de Be- 
thisy-Saint-Plcrre et la « Marseillai­
se » sous la direction de M. Neu­
mann, président fédéral.

Après avoir félicité les mu.-.iciens, 
naquit « La m. Neumann présenta la société nni- 

p’résidée par le sicalc de l'Institution Gabriel Pré­
vost de Cempuls qui. sous la ba­
guette de son chef, M. Simon, donna 
le concert d'honneur.

i
■

K tlon
SaM4 j^Neiimaun. président de la 
Fédération Musicale de l’Oise, pro­
céda ensuite à la remise des dèco-

iacïst; ainsi que MM. Bernard Ca­
ron et René Luc reçurent la médail­
le d’honneur de la FMD^n .

Georges Beaudaquin, Henri Guet, 
Christian Plcart. Roger^Thirion et 
Jacques Weyman la médaille de 
bronze de la CMF.

Gilbert Leroy et Jean Meunier, la 
médaille d’argent de la CMF.

Albert Dufour, Noël Luc. René 
Pasquler. Guy Régnault. Luc en Tho­
mas et Albert Touchart, la médaille

deAndréei.ucf la médaille des veté-
raï.a batterle^d^i'Harmonie de Noyon 

brio les sonneries re-

1 satls-
• : v

oOo

Ecole Paul-Bcrt
Concert de l’Harmonie Municipale 

sous la direction de M. André Petit, 
avec la participation de la Chorale 
de l’école Paul-Bert. direction Fran­
çois Plassart et de l'Harmonie des 
éîéyes de l’Ecole Municipale de Mu­
sique.

Programme : ...
— Monsieur de La Fayette (mar­

che du film). S. Laurent.
— Paso Flamenco : Paso-Doble, 

Boléro, Flamenco. K. Vlak.
a) Suite. J. Krieger.
b) Le Roi s'Amusc, Léo Delibes, 

par l’Harmonie des élôves de l'Ecole 
Municipale de Musique.

— La Leçon de Chant, Chcrubim.
Dans les Prisons do Nantes, 

Chant Populaire.
Allons aux Vendanges, Harm. Pa- 

got, par la Chorale de Paul-Bcrt.
— My Falr Lady Sélection, F. Loc-

La Fiancée de Robin, Adam de 
la Halle, par la Chorale et l’Har­
monie. ...

— Gopak, A. Khatchaturlan,

Fanfare » _ ,
Comte René de Lavaulx.

M. Jules Gotte en fut son dernier 
président, car en 1947 apres: la se­
conde guerre mondiale la f«?ion de 
« La Fanfare » et d’une deuxième so­
ciété « L'Union Musicale » qui. elle, 
avait pris naissance en 1878. eut 
lieu

de-
h:

— SOCIETES DE MUSIQUE — 
Pensez dès aujourd’hui 
à offrir en fin d’année, 
à vos amis,
à vos membres honoraires 

CAg-e&âEmieït
Personnalise ii voire Société 

Demandez catalogue 
et échantillons h

l'Imprimerie SIMATIS
42 - SAINT-ETIENNE

De cette union est née « La Lyre 
Maurice Chopinet,

“«SMI».
tants. elle est assurée depuis 19j8 
par M. René Mouton.

M. Dransart rendit hommage aux 
dirigeants de la Lyre musicale a la­
quelle 11 apporte avec les membres 
de son conseil municipal un large 
soutien, ainsi qu'aux membres du 
Comité d’organisation oc cette fete 
fédérale qui ont su mener a bien 
la lourde tâche qui leur avait clé 
assignée.

assura avec
8lDeInconccrts furent donnés dans 
divers quartiers durant toute la ma­
tinée et à 12 h-, eut Heu la récep­
tion des personnalités à l’Hôtel de 
Ville par M. Dransart, maire de B6- 
thisy.Parmi les personnalités on remar­
quait :

Musicale ».
docteurLeK qui

,o.

un
30O

M. le docteur Dupuy. yîec-prévi­
dent du conseil général do IOIot; 
MM. Joye. adjoint nu maire de fie- 
thisy: Neumann, président dp la 
FMO * Duseigne, vice-president : 
Bonnlérc, secrétaire général de la 
FMO: Chaouffer, Molaye, Petit. Pou* 
tbleu, Rucquols, membres d" Comi-

f
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*v3fiCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
AOUT-SEPTEMBRE

J.f,l..prORrlmme : Oan» aes ^Antibes ; Fantaisie 6ur Carmen ; 
. 0111 ChampaJBjra*ea : Dlxieland Re- 

T*1iiu,î ««trait da l’Artésienne, et le Final du 2ème acte d'Aïda.
Ce; fut uae très belle Journée dont 

la^reussite fut éclatante.
L'organisation, la ténue, la pré­

sentation des musiciens de5 16 so- 
clétés qui ont participé à cette gran­
de fête musicale çt l’exécution 1e 
tous les concert, ont été remarqua-

10 FMératlon

CHEFS DË MUSIQUE I Qu'une cinquantaine de Jeunesi»#S?ar* :
phonique est une chance et un hon­
neur pour la région mais aussi, 
comme le confiait M. ChaUley fcrS 
musique conc®rfc’ lm service pour la
4 2, ***& désormais à cette société 
&•* falre entendre plus souvent, et 
dsos, des conditions d'écoute aussi 
JJgsfaisantes que celles de Monté-
. bonne soirée pour l'Harmonie
S5«ï^oriÇny"* °ul* M®1* surtout une grande étape...
«•JS*c,*soîeo& remerciés les organisai teurs de la Semaine Sportive et Cul- 
rtwï d„ftV?lr permis cette soirée d un haut niveau.

W&y- des prix EXCEPTIONNELS
avec

garantiemm INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b 
BUGLE. si b .....
ALTO, ml b 
BARYTON, si b .
BASSE, si b à 4 pistons 
SÔUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

OUEST 295 365
450

......
380«••••* -

CERIZAY
Concours national du 23 mal

Le reporter d’un Journal régional 
écrit, à propos de l'organisation : 
«on a frôlé la perfection». Nous 
pouvons dire, quant à nous, que cet­
te perfection à été atteinte.

un Jury d'une haute compétence, 
présidé par M, Sauzèdc, devait exa­
miner, vingt-neuf sociétés que l’or­
ganisateur aussi dynamique que dé- 
vouér M. Tarteaût Alexis, président 
de 1 Union Musicale de Cerizay, avait 
groupées dans sa cité accueillante, 
en ce dim&ncho de mai.
; M Dhumeau, président de la FS 
MO;-saluant les nombreuses person- . 
nalités (que nous ne pouvons pas 
citer ici) devait dire combien Ce­
rizay réalise avec bonheur la devise 
du département : «Terre de tradi­
tion et do bon accueil... De ces 
combats do la matinée. Je sais d’a- 

\c 3°.m du Grand vainqueur, dit-il, cest la Musique Populaire».
Le programme se déroula • comme 

prévu : concours d’exécution, céré- 
au monument aux morts, dé­

filé. festival.
Ce festival débutait par une vi­

brante Marseillaise, et une société 
par Jury de concours se produisait.

-ZNous avons remarqué particulière­
ment les sociétés hors-concours : Ju­
niors de Chàtellerault et de Niort, 
et l’Harmonie de Niort, sous -la ba­
guette de M. Thomas.

Et; le stade, archi-comble, reten­
tissait des échos du morceau d’en­
semble: Le Puy-Paillé (éditions Ro­
bert Martin» dirigé par l’auteur lui-' 
*Pv y. M. André Sairaédc, morceau 
fort bien a enlevé » et applaudi, sous 
1 Impulsion de l'Harmonie des Sa-
b.efi-d oipnne, quand le palmarès fut 
proclame par M. Alexis Tarteaut.
« héros » de cette mémorable jour­née-

426 510
565 675• • •
650 SUD-EST830
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995 1.215

21èm« CONGRES-FESTIVAL de 6 juin 71 
de l'Union Départementale dea Fédé­
ration» et Sociétés do Musique do 
l'Ain, organisé par l'Union Musicale 
d'Ambérieu-en-Bugey, avec le concours 
des sociétés de la Fédération des 
bords de l'Ain h Ambérïeu-en-Bugey

3.835
495 595l • « • • •

••••••••••
• • •

695 815:
-

: LAQUES OR 
CLES CHROMEES-, SAXO SOPRANO, si b .

SAXO ALTO, mi b 
SAXO TENOR, si b ..
SAXO BARYTON, mi b .
CLARINETTE, si b. super ébène............;
GRANDE FLUTE argentée, plateaux, pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS *

G U ILLARD - BIZEL

Cest dans la salle de la magni­
fique caserne des sapeurs-pompiers 
qu à 9 h. 30 s'ouvrit le 21éme con­
grès de l'Union départementale. Plus 
de cinquante présidents ou délégués 
étaient présents lorsque M. Emile 
Bouvard, vice-président remplaçant 
M. Antoine Mallet, président empê­
ché et excusé, déclara le congrès 
ouvert. On notait à ses côté» la 
présence de MM. Ducrot, membre et 
délégué do la Fédération du Sud- 
Est remplaçant le président Gabriel 
Rolando qui, pour la première fois, 
était absent pour raison de santé; 
Llot, conseiller général du canton 
de Poncin ; Pierre Dupont, secrétai­
re général de l’Union ; Baquet, pré­
sident du comité technique de 
1 Ain : Gôral. trésorier départeméh- 
tal : Robert, ex-directeur du Conser­
vatoire do Lyon.
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2 et 9, rue d Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

f '■ C est M. Buy, maire d'Ambérieu, 
qui prit tout d'abord la parole pour 
les remerciements et les souhaits de 
bienvenue habltuéls et, après lui.
M. Bouvard donna lecture d’une let­
tre du président Mallet entré rê- 

___cemment én clinique ' et d’autant
lteS?nSt?îSSSï^;iiJ®?"8*«&*>*- pette, clarlnetteî^saxophcmelSétcr°Le Assemb,ée 9Mnüm annuelle de l'Union Président. Dhiimeau Robert; vice- f1?® SSrti&SSi 
des HarmonieserdSe&tbîls-£croionne programme de l’enseignement ‘qui départementale des Sociétés Musicales pïlrre^secr^aire6 Sabourin pierre" ®’cst Ic congrès et de la Fédération
et de Melle, de même que lS S 5rAf,lionï¥r est dÆ par la et Chorales de la Vienne du 20 mal ggorfir. Sasuter Gaston : ?ea*:bo,rd% dc l'Ain, organisatrice du
ductions de nombreux groupes S Confédération Musicale de France et 1971 à Civrav Le UrèsldeK DhiSSS? a** festival. Il excusa également notre
majorettes et de toutes 1m soclétol »a subissent des examens devant lv/l t,vray iemlnt prélldl ntï? 6!?: aml Gabriel Rolande et souligna avec
qui, selon leurs effectifs ou leur ,®Jufy d<T la FSM°- ,, f5 personnes dont 33 Jeunes re- foncSons dlrS-tomentiv.cW^V «eS regrct combien ces 2 absences vont
bonne volonté, ont œuvré nourie Nul. n Ignore le s difficultés de présentent 27 sociétés. surées»ir les Peser sur le congrès et adressa sans
succès de cetté ma n i fes tatiO n° or ou 1 enseignement musical: un solfège Après le mot du président et la Ês par les 2 vice-piésldents. plus tarder des souhaits de guérison
vaut que la Musique Pomüaire est ardH; lourd ,et Pénible qui devient lecture du PV de l’AG de 1970 à JOURNEE DE TRAVAIT à xCes xdeUÎC éminents présidents. Ù
toujours vivante... P ai e 1 rapidement la bete noire des ap- Buxerolles, le président présente le ET D'INFORMATION^^ Présenta ensuite les excuses de MM.

prentls musiciens et les premiers rapport moral de l’UD pour l’année - ^ j. Dupoizat. préfet do l’Ain, qui sera
Le- Fesi,val de La Ferrière balbutiements sur l’instrument qui .1970r71. . :;;.£ Mrf Sabourln est chargé dé se met-.. „ BUPRlôé par M^ Roufflac. -sonivpréfe^' ^ -e

Pour le 45ême anniversaire rie ne veut bien souvent et... désespéré- Deux festivals, Couhê-Vérac et 1are en rapport avec M. Robert, chef cio Beiierr--Aîrthonioz, secrétaire - "
fondation tavelé Me t£?a mie nÀÏf ment ne donner que des « canards ». Chauvlgny où l’on a constaté Télé- <lo service départemental Jeunesse d Etat au Tourisme; Maître Navel, ■. .«
nls» îdirectelir M pSf8«?*«}’ ^ La solution parfaite de ces pro- vation du niveau musical et une et Sports pour organiser dans le ca- président de la Fôdératipn!4û&-Dom<r-'A'"'
dent MaiGe?Mlr-ivniV blêmes n’existe pas. Le solfège est importante participation dos Jeunes. dre du CREPS de Boivre, début 1971, bes • Chanel, maire de Bel le garde et :
rette la base de toute interprétation et Le développement de nos écoles de une Journée d’étude. Instruments membre du comité directeur de l’U-
blani vi tnn môme de toute compréhension de la musique commence à porter ses proposés: trompette et flûte. pîon ; Pélissier, président do la Fê­
tants Dt fîSSSi ^sique; par ailleurs tous les ins- fruits. COMMISSION DES JEUNES dération du Bugey et regretta l’ab-
Ce' trumentistes ont connu les difflcul- Les examens en 1970 se sont dé- . 1) Animateur : Dalus Jim, à Chau- sencc de Mme Montillet. l’alerte

rp'biir C!^il,‘!rAd^an«iu<n t6s du travail des premiers mois. roulés dans 18 centres (900 élèves). vlgny qui fera partie de la commis- doyenne de la musique de l’Ain,
oui n'a ee«S SînhA LPiS C'est ici qu'apparait le rôle consl- Un hommage est rendu au Conseil slon des Jeunes de la FSMO. une décoration digne de celle des
tosiip i«v iniiV-n/.oC tombcr Pcuaant dérable de l’enseignant qui modèle général pour la subvention qu’il al- 2) Délégués : Lanclno Thierry à Bugey. Il salua la mémoire des mu-

Cette heUe n n i fncfn pour la vie son élève. loue à l’UD. Curay, Brion Annie à Mirebeau. si®}en« disparus et. en particulier.
Pincée Æ mtrnnmrn u Au-delà de la technique le pro- Le président remercie les sociétés Vœu de cette commission entériné celle de MM. Favellet, Festaz, Geor-
Zr de fesseur se doit d'enseigner patience pour l’importante délégation en- par 1 AG, week-end musical à Boivre Ges^Bogcy, 1 actif secrétaire de la
M And-é Sauxérie ^ ct esiîo3r : 11 dolt montrer au Jeune voyée au congrès de Fontenay-le- fin septembre, entre Jeunes. î¥d4ïation pa7s de Gex auquel
rectâir de la sSÏiaS? instrumentiste que son travail dé- Comte, congrès qui a reformé les ^^S^STATIGNS DANS LA JJ- Dupont devait rendre un hom-
dc Tboi’ars ci- bouche sur quelque chose de concret. statuts de la FSMO en démocrati- VIENNE POUR 1972 mage tout spécial. Puis il donna la.
dénarSmrnï-Aé «SîsÆ,1 V,r,!?4n rrMn «o sant la représentation et en ouvrant a) Congrès de la FSMO à Clvray. Parole au secrétaire général pour le
-caîlî1 fS Sri v aÎN.rSoc U" musl“ UNE PRATIQUE PRECOCE toute grande la porte à notre belle b) Assemblée générale ct festival compte rendu d’activité de l’Union.
C‘M. présl- °E L'ORCHESTRE ^ïf^ésident de l’UD assumant la à Mlrebeau (en prln*
dfrec--ur'de Vf^oÎo^d1'C rii nrSC âPBi?xeîollos eteSMbiSabourln°m' Présidence de la Fédération, deman. c) Le CD se réunira à Saint-Geor- partI| clu compte rendu du congrèsKinV* ÏT rit: if 8P,‘K ,ln1lsic,ue de pris..d Buxerolles et M. Sabourln — de qU-on veuille bic-n le suppléer à 8ea. de Saint-Rambert-en-Bugey qui a
t-* T’ivm,i c-irecteur de conlormémont aux directives de M. ia présidence de l'Union. VŒUX HaHî m-extenso dans le Journal dc lala Chorale uc fhénezay. Landov/slci. directeur dc la musique „ . VUjUA CMF (ce raccourri AinrîV

Apres l'audition des sociétés, la au ministère des Affaires Culturel- ASSEMBLEE GENERALE Le président de l'Harmonie de Par un ordre du Jour chargé oui if
J:'1 P^mares, et l'exécution les — demande très tôt aux élèves EXTRAORDINAIRE Chauvlgny demande que l’UD ct la mite le temps). Le secrétaire aborde

înld>nBemblc sous la di- de fab-c de la musique d’ensemble. MnvnnttAn ,tnn , V 7, , „ FSMO interviennent poui* que les ma- Immédiatement le compte rendu
.ec.lon de *î. Pousse, cette journée «la pratique de l’orchestre étant d‘ins Pu.fc d,ad^VT^r et nifestations musicales de nos soclé- d'activités des * société s pour l’année
S££??ré8- 5ri populaire. comme dans le sport collectif, une de, 5l°Æe?. le= staSdt® d® 1ÏÏD'„A tés (concerts, festivals), soient exo- 1970. Il rcgr?ttû vivcment que lel
devait se tevminer par la magnifi- école dc discipline». Larticle 6 est modifié : Le Comité nérées de la TVA. chiffres qu’il va citer ne soient oS
que uodïvion or. l une des meilleures Dès l’âge de ü ou 10 ans, les en- ^f,„ilîr|ct,lorî, dc 1 Association est le reflet exact ct complet de la vio
frocietev des Deux-Sèvres. l'Harmonie fants sont groupés pour exécuter une d? 9 membres au moins et __________ __ _______________________ dc la musique dans l’Ain miisoue
de Niort, -dirigée.' par son. chef M. partie au sein d’un petit ensemble. de 13 membres au plus, élus ati scru- la moitié des sociétés n’ont mq nrf«
bornas.. On voit l’Intérêt dc la-formule, les Jf» JacArett p?«r 2 ans, assistés de 3 _ ■ . . . . la peine légère de réPond?e JSi

enfants étant formés très tôt à la ^^emés désignés par la Commission T I \ I T n* tlonnalrc qui a été adressé â 4mites
polyphonie qui leur aurait posé plus SSL«SSSÎfi Pi,é,v«s à 1 article 6 bis. X I- I |\ I- L I soit directement, soit par le °canal’
tard, beaucoup plus de problèmes. viîSiSuJ/fi+Adu paragraphe relatif à OLI M L L I des Fédérations et Groupemente

Par ailleurs, le fait dc se retrou- 1 Malgré cette carence coupable le
ver ensemble pour contribuer à la hJjtL501?ité 61it s0? bureau au scru- bilan est positif. Il cite au tableau
création d’une œuvre à plu sieur- par- .secret, composé de 1 président, . d'honneur les sociétés oui font un
tics est pour eux quelque chose de 2rt7we prés dents’ 1 secr-tall'e, l tré- \ /I A \ I 1“ effort particulier pour la formation

UN ORCHESTRE DE 44 MEMBRES
DE MOINS DE 14 ANS ^ ïs/fnchanS'- ^ ^ d° rH0RIGfJy Chalamo.it, 4i élèves pmltS.'
le 'cfetUmus?ciuèt grouTC°44 Exécutants Un° h°nne soir” pour l'H“™onlo

v™,. As rt ho concert donné vend,-00, 4 juin JSSSgT'gS&.S

ÎKÀSK lrs ~ WÆtttS *»legb!Æo3e?c1lé^cefdftassÆ"ci- franc succès ssr^uTîsxrisHË
ÎÎISranS 'WrU°' ! Wi avec l'anl-

_ matcur, assisteront aux réunions du manlnoff, Weber) sc sont révélées a qui 11 adresse les féUeH-jitirm* «(■
^r1-rtP;^r. ac^lv,lt^s 9° CJ° i’UD pour présenter et défen- parfaitement adaptées à l’acoustl- les remerciements de l’Union déoar-monle offre a scs Jeunes la possibl- dre les vœux dc la commission; que d’une grande nef. tcmcntalc pour le bel effort nu’eîlea

J^ernationaux avec e) un ou plusieurs représentants Lo public s'était rei\du nombreux accomplissent. Et. maintenant mace
les jeunes de Buxtehude, près Ham- âgés de 18 ans au minimum qui fera au concert et la nef ct les deux aux chiffres (qu'il conviendrait nr*i(-
bourg (Allemagne). Cette année une (ont) partie de la Commission des travées latérales étalent occupées 6tre de doubler pÏÏsau'ils rcSré'

“2^, du .lor, au 10 Jounes de la FSMO. par des personnes de tout âge par! sentent le bilan do la moitié de nos
brcux*concerts^iet>^^nîi TcsUv^dé ASSEMBLEE GENERALE faltcment averties — ce qui mon- sociétés) r i.uo exécutants. 855 élè-
1111^1 rnin nnmuout >i„nî in®«JSiriA ORDINAIRE frc le» perspectives pour l’avenir de ves en solfège et 331 en instrumente,
téUpe rsonnç il e ^ du° Duc'jd ’Ed imboïîr g FINANCES ^musique classique dans notre ré- if “gi Œ?
pies» dc Brome. L® de'^fevercïc^^OGO^f1?’nï D,es Personnalités de premier plan Pétitions pour un total de 2.935 itcii

A titre indicatif ct pour bien .sembléeétablifcio VotY paient bien voulu honorer la sol- de travail auxquelles il faut
montrer que toutes les sociétés peu- qui s’éciullibrp â 5 Ï9-'J970*1971' rée de leur présence. Parmi elles M. ^Jouter Lj/ répétitions particulières
vent suivre ces exemples voilà quel- comÎtÉ DiRFrTFtTR6'8 F‘ Jacques ChaUley, directeur de la aux elover- avec 299 heures de cours,
ques formations Juniors dé nos so- En aDuiicatlon rK? et-. nr,llcîIa pantorum, do la Faculté de [i®, bilan Utit également ressortir
clé tés de la Vienne ; formations tut" ÆcDpïmS nouveaux sta- Musique, des Jeunesses Musicales !,?î^nlsaH?u d:‘ 238 concerts. 203
d’orchestre ou formations réduites: Pour compléter cecomtt/iSeîS £«.iF2KS?'‘ .comp93U,cuT contempo- Sfi™ 1 ,Lt'°Al'i,urs dos œuvres
trio, quatuor, quintette, etc., ins- membre-- soiit Æf10 4 nomlaux laln fmUienti ot éerivaiu musicolo- diverses, 193 réunions arimiuistratl-
truments classiques ou modernes, MM Brmiier Ga«ton saint r>ar Jlot4oriô,t6 lu ter nationale,
formations souvent spontanées de vais'; Fou??é LonS Neu v nie dnPnV mïlire.ide Tliorlgny, en som-
jeunes qui se réunissent pour faire tou; Mi'-heaii° OhrULiin 1 rJîiSV pf i n,dlmcil^l?ïîs du program-
do la musique; Buxerolles, Ciiray, Vergnlaud René qniiiï1?niiiSl5*îïe l,no e* dû 1 interprétation, a surprisChàtellerault, Chauvignÿ. Couhè- BÛRFAir“ R ' Salut Jullon-l Ars. les personnes présentes. Disons qu’el-
Virac, Loudun, Uwiguan, Mirebeau. Un nouveau bureau «t eonatlluê : majoréTeSt'-e à la

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
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LA ROCHE-SUR-YON
La Société Plvilhaimonique a par­

ticipe le 30 mai dernier au concours 
international de Châteàubriont (Fé­
dération Bretagne-Anjou ).

La Batterie-Fanfare se présentait 
en 1ère division, groupé A (fanfare 
d accompagnement) a obtenu un 
ïer prix ascendant avec f<!“citations 
au directeur.

L’Harmonie sc- présentait en divi­
sion excellence B. Elle a été confir­
mée dans ce classement par un pre­
mier prix à l'unanimité avec féli­
citations au directeur.

Union Dcpartemcntaîo de la Vienne 
BUXEROLLES (banlieue cîa Poitiers)

U

v
SS'•-v.

Un exemple
L’aménagement des loisirs des 

jeunes, surtout dans Ic-s zones de 
forte concentration urbaine est un 
des problèmes majeurs do notre ci­
vilisation. L'Harmonie Municipale 
et l'Ecole de Musique du Planty ap­
portent a cette question une contri­
bution originale.

Il faut remonter â 1951 pour trou! 
ver l’origino dé l'Harmonie, puis 
c'est un développement rapide, pa­
rallèlement à l’extension des Cas­
tors. L’augmentation du nombre des 
participants va alors de pair avec 
un élargissement du niveau musi­cal.

•f,
û

%
%

tu

h L Ecole de Musique du Planty, 
sou?, la direction éclairée de M. Pier­
re Sabourln, aidé de quelques dé­
voués professeurs, assure une 
quable formation musicale.

. n
*r

rcmar-Ü ves.
l: Et uc sont pas compris dans ces 

chiffres : le nombre de séances et 
d heures consacrées aux formations 
de Juniors des bords cle l'Ain et du 
Bugey, ni le nombre d’heures des 
examens de solfège et d'instruments

90 ELEVES DE 7 A 14 ANS.
Ces élèves suivent des cours dc 

solfège, chantent dans la chorale ct 
apprennent l'Instrument de leur

t;
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1971
adresse & M. le maire dAmbêrleu. Vcrchuren (arrangement de Del-
à son conseil ÎJüiiioS be—La Lyre Dompiorrolse direc-
pulation et à la société m Comte t, avec «Au Pays Al-

™Sn£iSrnLB'de MérV 

SS” et com^ï rlmbuSe^ VaV.6e des Bosea.. lantalslc de

,aSSLS« S^ss-s w*ws
; SSffiraSMrws»?fi: HJSé^ssrsJ?
: 3C"T^rrda^ ssmFSSs

30, rue de Lisbonne, 75 - PAR,S-8ème —- 522-34-00 i ÜISSÎÎ
.................... AUX MORTS CT .ggggK NlcoUct_ ^^“«felen Js f évolutton, un Pj£

ffHÉÉlS
s' wMSi ssssssg“ês?; M?Raoiiet, ■ président; du Co- '®|)é Réali'satlon des épreuves im- ^nerteftSSls^ue c’cs’ l'Amicale ou dancing couvert Luxor prés de

&&*? 10 " “e “ “™rre DPP0NT- 

«sHSsüi; ^îta*^«antes lM^^Mëf%clii>laues imposées: chaque note§ faussa est g“°nnmair0. de saluer toutes, les 
. ration par Icjs d. . j^dé- corrigée et déduit un point. L éprcu- «ersonncs présentes, de remercier

:V- ^«S'i“is*ss aîrâ&.-ssïïtâr&gsi ifsaÆSjfS
mr» : Identique

S%„S?'l“eme°n.a?re A -' aur ,0 no- %“‘5c dirige vers le restau- 
telÆ1»h,a,re Bl 5 Interval- SfS,^

S?-,serS^oœ.°3s pro. l?S.our m CM ,A. : 5 notcs avec Dlêsc Sgjj* £*&
. .F-lSEsSs • «.««-.>. ffîjvtœgrsqgi

étlE^^dlflérentes^éprSeï n°‘ 5Testa '»«»” d’instruments : Jus- . veninuSS'dSSrtim^re J}«
li^gomm» ““îknitolre : Donner A |^eu,îroMnMnt ' dSTSocutton.

nicipale "JqirÆ lofg. 14 Sn« æ,Œ°it mi SSS Su^fed^n^rWu^o.?'
a gSKÎ irSf-dîS « ,aÆ°,Cémenta,re: Paire trouver £-*$&-

î?imp?rtEmce f Beîlegarde. Lagniou. à l'élève une note jouée et lui fa 1 de VUnlon Musicale : de
••• S&Se'ffi des épreu- T£'« , Faire trouver » «- ^er*»'™-

sàfet ft,t *”au rcs'
nll?Jf>6rvlftdSétSéMsS?dvEe^ pSln'ts eeruc obtenus 4 IW»
était composé de MM. Bon. Goyard. posée. ^ & mude ct s-u ^ G c’est par un magistral défilée»

- A«ï.»lfliclte^unés. ^^..le^rtoment^l'Alnsem ^quo.es^Utés^e reums*

SSlUS*» ïffeeniw^® jHnîvêïu'^M COMFT^HENDU^IÏVANCIER ?Amfcaf“^ jfilijFMW 'avec m-
' £ ^SSiSSs^sc: deféM|;e/ =

sv -"^gMgr^t^^as^^^i-'f^igMCTggflggi^sgssar^s-- gsLgssfîîîw ^ssîr sjj»
JN.v2S 1» L%^To2ac i^«Mitur2æ£-

tecunL. «mm*™i.pgg.ââ?r^ i^w.

nions du Comité (rappel de la 3ême à VrTJONSAU COMITE un repli. C’est dans la salle durésolution votée par le congres de ELECTIONS au gymnase que les auditeurs pourront
Saînt-Rambert l'an dernier!. DIRECTEUR DE Jumo du ^“lriudir la svlite du magnifique

— L’encouragement adressé à M. Dupont meuque u YélBction programme. Instrumental avec La 
chaque moniteur ou instructeinr A Jour _du congres api est Vigneronne de Cordon qui jouera
chercher le contact des échanges des.membres dont ie Pou^o mî Jous là conduite du .chef Louis Bar-

. ftvec d'autres professeur afin d a- «gjjj. àPétSler LÛgrln et Barlet. fct. «La Danseuse aux Etoiles » ceSS8£'îsa&g5iag5g58tùaï,.«t « cï
loppement des écoles de musique ^es quatre ^tants sont rSîus mont dirigée par M Besançon avec
ÛaiïAÏ'ïi. Raquet. le congrès, vi- « Ka^-City ». fantaisie de John
veinent intéressé, entend un remar- RE^>LUTIONS ET rODOSC aux __ LEspérance Neuvilîolse, dlrec-
ISÏÏt Æ SSSWSoS «5»'»^. teur .«uvbon avec « Prince de
ce rapport. Regrettons toutefois que qui sont toutes adoptées . oclétés

I S-’qFSrr^9^ suM>4««n
4f‘S| «œ & 2S3* S/aÆfc cïà° coÆ“rS
rcmes H ia vim de nuancier de 1970 et du projet de
tmi-'aue Urbaines d'un cours de di- budget de 1971. approuvent ces rap- 
ïïS nt les diverses dis- ports et comptes rendus ou projets.
Hpiliies S cvtïï topctlon 2ême lK-solullun. - Le congres
2?S.r.r.t ie« élèves des sociétés maintient la subvention çle 1.300.F 
«tnf Vm>r-éenmoensc en supérieur. à la société organisatrice du congres- ay^t une Aé^mpéU9C en . -per fefttlval. la subvention de 57. F atvx

iSSfS «SUSSES
communaus avec les avantages de &\£%SfsrJ&^110»“—“ïf'est rappe- ({Amiprc (indice promotion, •icnie lîesolution. — ai rsti“i .« 
r»tc ) • "la promotion pouvant être lé aux sociétés que le dépôt de tou., 
faîte nar le c?aiemcnt dc S £>cîété. Projets doit être adressé au prôsi- 

— Etude en commun des progratn- deiit 20 Jours avant le cong c-s. Il 
mes. concerts et audition cantonale est également
ECOWJS DE MUSIQUE URBAINES gute^tcchnk,uos. ^lato^au^ réu_

mental ct surtout à celle qui a lieu 
à Ambérleu fin octobre - début de

.W. V Dans tons vos Congres 
et Manlfestàftiotis,

. ; n'oublies pas 
de porter l’insigne 

de t«
Confédération Musicale 

de France

1—~'<r. .v;.- .-•• ... ... ;•.
Pour votre habillement...

MuSIciû^Bv IWlaJoreltes,
•44.

: m• •: "
« ■; - ' ‘ ‘1 1

! Sons enge'iement de votre part, demandez notre catalogue avec 
, échantillons

ADRESSEZ-VOUS A UN SPECIALISTE
:

à l'organisation et à la réussite de
cette journée, en particulier Mme et 
M. Quiliemin qui se dévouent pour 
le développement do la musique po­
pulaire dans le carmausm.

U Xllimfl Festival de Musique 
Malgré les caprice» du -terni»», mal­

gré la grisalilc du ciel qui déversait 
sur Briatcxtc. et sa région de nom­
breuses ondée? orageuses, ie» musi­
ciens n’ont pns perdu cousaue et ont 
essayé, avec lès moyens mis à leur 
disposition, de passer outre.

Notre Xllème lestlvai^oncours de 
musique de ia Fédération a eu lieu 
à Briatcxtc les 2i et .23, mal 1971.

Dè3 le samedi soir, l'inclémence, 
du temps n’a pas permis le dctllo 
de la « Munieii»aJc Graulhétoise *. 
dirigée par M. Rouyre. Le concert 
de l’Union MusicMe de Grauthet, 
sous la direction de M. Dondcyne, 
fut donné ên l’église Notre-Dame de 
Beaulieu. L'exceptionnelle résonan­
ce. due aux voûtes de l'édifice ne lit 
qu'accroître davantage l’excellence 
de l’audition (surtout lorsque les 
« cllquarts » dy Grauihût firent en­
tendre le son de leurs Instruments), 

CARMAUX Nous devons au passage remercier
r, ... h«en touchante cêrè- très vivement M. le curé da Br latex-

• r &5SS «s œ«ssÆn **“*4 noueSSS^gy 'de 1,cnlonMvjslcnle de Carmoux. tempé- nonça aux Brlatrxtols que In fève
Maigre la ftMCheur musiciens prévue venait de débuter,

rature. Majorettes wct “de vo. A 9 h.. MM. Bonnet, président fr­
étaient r£^1'vTl^8GH\Uemfn, dlrec- déral et Bascoul, secrétaire fédéral, rangcM- e ou Mme Guiiiemm. ^ ti6menùrcui pour l’organisation
ti'lcc de? dc la batterie- des différents groupes de Jury. Quant
Gulllemin, .dire invités venus au concours du «Jeune Soliste»,fanfare, recevaient lcs invnesc^cou- cent-solxanfe candidats turent pre-
leur apporter sympathie et sentes pour l’ensemble du dépnrte-
rCpa?mî ^ss‘9atra>;fjee-s U2ons?menrS gé- “Shitexte sur ce point ne peut
marqué M. Varellles, conscj^ ^ que se féliciter des brillants succès
néra. e^“xJire,fieoaiut-^enoit-de-Car- obtenus par scs élevés de 1 école de
roque. m^ireR^ASBonnet présldent musique ct en remercier sincèrement
xuaiV: ’ pîîîArïtlon des Musiques du ses éducateurs, fi savoir : MM. De-
&?: MSSS., M. secrétai- fol^^ggr J#ca^

s sâésg?«td#.ttœ :.avM.Gulîlemln, la Batteriea^ni. r Martinez Christian, un deuxieme
Carmaux exécuta plusi^rs morceau PS de- baryton avec médaille do
tandis que les Majorettes faisaient grQnze efc diplôme ; d’autres élèves
des évolutions Pleines d . t également obtenu des. diplômes

tcr,^rmé»UWew-
Laur Yves. Calas And é et m. et Mme- Gulllemin. çt.-lc^Maja-,--.- ---
yves: l^^aaf}le miüafnc ^d’or" à rëttès WPaYs Castrais surent faire Fontas Jean . la meaanie u u apprécier au public leurs gracieuses

pa«l,rIJ?âscot>rMaurb éTOlutlons. quî la Pluie encore une 
ce et Veysse EU>3er. Easuite^c^c^fut lois ïf^“a'mS^domlaienle (ut 
aufSêïuSnts et chef de^a Bat- |fV^mcut ^P^néé^le. p^- 
l?t?ftndHÆmentl,det1es“. de SS sous ia direction de M.

années consacrées i la.?1'î*'CI4it*0“n Briatextc et'Tin 'Scellent repas fut
i^sîpifeu^ «-o| æ c— ®5?-s«jaâ-
^VîSdff^rne des mus^ïS ^SjnnauS pîésênteA ses non 
^ rn,-mïSx dans la sSle ^es fètes moins excellents talents, culinaires.

val ; l’Estudiantlna Albigeoise et le 
Mandolin Club Albigeois par M.
Avril. Un petit entracte permit aux 
organisateurs de tenter une timide 
sortie Jusqu’au podium installe sur 
la place intérieure. Le temps, mal­
gré quelques alertes, permit tout de 
même aux musiciens de terminer 
leur concert. La médaille du « Mé­
rite Fédéral » fut remise a M. C»nu, 
maire de Briatextc. par M. Bçnnet, 
président fédéral, pour son précieux 

quant à l’organisation de

S. fl. DENI AU-PIQUET ! .... m9m
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Haie. . . . » a*.Il nous reste à remercier et a fé­
liciter tous cetix qui ont contribuei
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concours 
cette Journée. .La deuxième partie débuta par 
quelques airs que donna la clique de 
M. Rouyre, de Graulhct. Les Jeunes 
de M. Dondcyne se firent un point 
d’honneur d’exécuter sans bavures, 
les morceaux prévus pour l’occasion. 
En dernier lieu, ct ce fut le « c*ou » 
de la soirée. l’Harmonie Fédérale des 
Juniors (deux cents exécutants) 
sous la direction dé M. Bernard Al- 
duier, exécuta le» morceaux prévus 
au programme : « Primcro Torero », 
paso-doblc de M. Martin : « Menuet 
d’Orphée», de Gluck : «Dernière 
Valse», de Weber, et «Vive la Pio- 
te >. l’indicatif de la Piste aux Etoi­
les. Lé public, toujours très nom 
breux malgré la pluie, ne mena--:ea 
pa; ses applaudissements. En*in. M. 
Escrive. directeur de la fanfare 
«l’Avenir de Briatextc». dirigea ln 
batterie-fanfare des Juniors qui exé­
cuta avec beaucoup de dextérité « La 
marche des enfants de troupe ». de 
Tournel. . „Une excellent-* Journée pour les 
Brlatextois et pour les nombreux vi­
siteurs. mais aussi et surtout pour 
tous les leu nos de notre département 
qui s’adonnent aux Joies et aux 
plaisirs de l’art musical populaire.

Francis LSPIGAT.

i
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fanfaresUne école centrale dans un rayon 
de 25 kilomètres chargée de gérer 
et d’alimenter les cours de sociétés. 
Formation pédagogique des postu­

les différentes dlsclpli- tmtmiesnovembre. . ,
4Ô111C Résolution. — Il est fait une 

obligation aux sociétés d’adresser au 
secrétaire général le compte rendu 
d’activité qui leur est propre. La 
retenue de 10 F votée par le congres 
de 1970 a Saint-Rambert îi l’encon­
tre des sociétés défaillantes est 
maintenue et sera appliquée dès cet-

lants pour 
nés : solfège. et instruments. Cours 
groupant les éléments ayant été 
sanctionnés par examen. Les prof.es- 

itinérants serontseura et directeurs 
chargés de «jours dans les sociétés 
et recevront en plus de la rémuné­
ration fixée une prime de déplace­
ment. Les programmes et les épreu­
ve?- seront établis par les soins de

'V

P
te année. .La subvention aux sociétés ayant 
fait des cours est maintenue. Le 
moulant de cette subvention sera 
déterminé en fonction du nombre 
de lauréats bénéficiaires. Une sub­
vention variable suivant le meme 
critère et la distance parcourue sera 
attribuée aux sociétés présentai! 1 
des candidats aux examens fédéraux

la ÇMF.
T’éunion annuelle de tous ces pro- 

fe‘ hcuvs sur le Plan national lors ALBI
La soirée d- fin.ïa organise,- par 

l’E.-îtudlantina Albigeoise au tluatrç 
municipal U'Albi. 1' mercrcat mal 
dernier, obtint un vil succOm auprès 
du nombreux nubile venu témoigner 
son amitié r; : m soutien à notre 
belle société

du congrès de la CMJT.
ORGANISATION REPRESENTANT

EXCLUSIF
La rétribution des moniteurs et 

chefs est faite par les soins de cha­
rme société à l’écoie do musique ur­
baine selon le tarif des heures ef­
fectuées. La prime de déplacementde l’éco-

moyen B à Bourg.
Génie Résolution. — Les membres 

du congrès de 1971 adressent ii M. 
le préfet, à M. le président du 
Conseil général ct aux membres de 
cette assemblée leur vive gratitude 
pour l’aide morale ct financière ap­
portée au développement de la mu­
sique de l’Ain.

dénie Résolu lion.

C'est eu préi-enee de pîu:leurs 
per.-onnaUlê-s locales, directeur»; et 
présidents de. sociétés musicales et 
chorales, ainsi qu° MM. Bonnet ct 
Bascoul. respectivement président, cfc 
secrétaire de la Fédération Musica»u

caest'effectuée par tes soins 
le <ie blualqne urbaine. Los moni­
teurs et chefs de musique sont pla­
cés sous. îo contrôle du directeur de 
l’école do musique, urbaine assisté 
pant tou?; les présidents des sociétés

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2° I Tél. : 231.88./S.
Le congrès
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEmÉWW • :.
du . Taru que débuta, le concert Ma«wouticr, .c’est Ut grâce naturelle 
donnft par LTÎstUdlauUna. sous la des petits rats qui enchanta grands
dlrecticm de M. Louis Avril. et petits. Leur prestation représente

An programma : La Caravane, ou- beaucoup de travail et d'application,
ver titre de Grétry ; Les Gondoles, Nos ai ici tâtions vont à toutes ces

■ noptume de L. Avril : Menuet du .futures étoiles et & léur dévouée di-
Bteuf. de J. Haydn ; Les. Yeux-Noirs. rectrice Mme Massoutier. Une men-
fantaisie russe, arrangement de Mc tion spéciale à Mlle Dominique Bas-
nlcliettt ; Àda«io d'Alblnonl.'tvrran- saurl, 8 ans. qui accompagna au
gement Marteau: La Travlata, fan- piano ses petites camarades avec un

de v?rdi. arrangement Bara talent précoce et néanmoins certain.-.J* VDns appîè.
■ ment •intemréiéeK rou<i l'étiônrlanp la virtuosité du Jeune accordéo-SüVtt?^2»irîAv?üU9reçu?eSlaies gL8£.^J>crï ««I interpréta

npmnudlHsements nourris et enthou- Chopin ct J-S. Bach.
6iastcHatf)in. chaleureux- public. Deux Jeunes élèves et membres de

La der xieme partie du program. TEstudiantina, lauréats du dernier 
me débutait par un tour de chant concours du Jeune musicien à Brin-
ris M; Decuq. accompagné au piano texte. Christian Urbita et Thierry
par M. Louplas. Chef d’orchestre ré- Rouglé, se Jouant des difficultés,
£'ÎT£* et Ptanlste de talent. L’éloge firent apprécier les charmes de la
?e P^t .Plus & faire, tous guitare classique pour le plus grand
fn ? connaissent et c'est plaisir de rauditoire,un véritable plaisir d'entendre cette 

magnifique voix de basse Interpré- 
- ter successivement: Les Trois Hus­

sards ‘.Paysage, poème de Verlaine ;
, ü«K Ife; SI »ss ™ mÆ 2"«"ffirfflesr r

nîvT Djforak* Slcal.M.J.-M. Vergnes, président de
• l’Estadiantlna, remerciait toutesdos d AIdI .. Mlle Sêguret, MM.- Poil- les bonnes volontés qui avalent fait
0édére^UrMOln^«înGaVlfftlftUd ?UC* dc Sette BOlrée un ^cès «donnait

DîeaQJ m rendez-vous au mal musical deAvec récple de danse de Mme 1972.

Pour vos salles de J 
Répétition et de Concert ; 
Plaques de Correction ■ 

Acoustique ;
« GLASAL-PERFORE »

*

VA R MM. Gùlron, Labessôdc, Marzot, Ai- 
guler, Nlcollnl *, M. Gauthier, prési­
dent de la Philharmonique de Car- 
qüelrannc: M. Avril, chef do musi­
que, et dans la salle les responsables 

CARQUEIRANNS de nos diverses sociétés musicales
La Fédération Musical* et Orphéonlqua toulonnaises et varoisès, représentant 

a,, v— , de nombreux groupements musicaux,du Var a tenu son congrès annuel A 9 h. 30, M. Berthé. président.
Dimanche 20 Juin, la coquette et déclara ouvert ce 42ôme congrès,

accueillante cité fleurie de Carquei- adressa ses^sùuhalts de bienvenue à
ranne avait l'honneur de recevoir M-. Semler-Collery, .qu ii remercia de
les membres du bureau de la Fé- g* Présence, ainsi que M. Jansen,
dération Musicalè et Orphéonique M. le maire4 et les responsables de la
du Var. ayant à sa tète son sympa- société musicale, de leur aimable acr
thlque et dévoué président M. Ber- cueil, les délégués des sociétés et
thé et les nombreux délégués des donna la parole à M. Conan, maire,
sociétés musicales varolses. réunis C*iui'oi,.,dlt toute la Joie et la dans la Jolie ét moderne salle mu- Jerté qu'il avait, avec les membres
niclpale des fêtes, en congrès an-. «© .son conseil municipal, de re- -nuei cueillir dans la .commune les ^per­

ce congrès symbolise l'activité du sonnalltés du monde de la musique
bureau fédérai et dés diverses soclé- » Qui il . souhaita la plus amicale
tés pendant l'année écoulée pour le bienvenue, souhaitant plein succès
maintien et la sauvegarde de l'art à ce présent congrès et dit quelques
musical. mots sur la bienveillante attention

Parmi les personnalités présentes qu’il porte avec , le conseil munici-
à cette manifestation, nous avons l™1 à la Philharmonique CarqUei-
noté la présence de M. Conan, mai- rannaise. , •
re de Carqueiranne ; de M. J. Sem- . M- Berthé. en quelques mots qui
ler-Collery. président de la Conté- émurent l'assistance, rendit homma-
dératiou Musical® de France et an- :i1, au /wettf B^anir. ancien chef
cien chef de musique des Equipages hélas trop^ tôt enlevé à J &ttectlon
de la Flotte ; M. le capitaine Julien des siens et de ses amis, félicita MM.
Jansen, chef de musique des Equi- Gauthier et Avril pour leur dévoue-
pages de la Flotte & Toulon ; M.
Berthé. président de la FM du 
Var, assisté des membres du bureau

*****
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La présentation de cette magni­
fique soirée était assurée par Mme 
Brigitte Louplas, dont le' charme n'a 
d égal que son talent et sa gentilles-
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ment.

On passa ensuite & l'appel des so- 
ciétés représentées.

M. Golron, secrétaire général, don­
na lecture du procès-verbal du con- 

. grès de 70, rendit compte du rap­
port d'activité de la Fédération, sans 
en oublier le moindre détail.

Rapport mis aux voix et adopté & 
l'unanimité.

M. Nlcollnl, • secrétaire général, 
donna connaissance du rapport fi­
nancier 1970. Ce rapport fut lui 
aussi adopté & l'unanimité.

On adopta avec félicitations et A 
l’unanimité le rapport de la com­
mission de contrôle présenté par 
son président M. Gauthier.

Sur proposition de M. Berthé, on 
vota le budget do 1972. 
RENOUVELLEMENT DU TIERS 
DU ÇA.

On procède A ce renouvellement, 
compte tenu des démissions pour 
ca ; de force majeure.

Sont élus à l'unanimité MM. MÎn- 
geaud, de Sîx-Fours ; Vandolli, La 
Garde ; Bermls, Hyéres ; Pelassi, St- 
Raphàël.

On passe ensuite A la présentation 
des vœux émis par les congressistes 

, et A leur discussion.
Vœux présentés par Slx*Fours, par 

les Joyeux Accordéons, fcar la Fan­
fare Mussou et par l’Étoile du Fa- ron (clique).

M, Semler-Collery répond à ces 
vœux en qualité de président natio­
nal et donne l’assurance qu’ils se­
ront étudiés avec toute l'attention 
nécessaire.

Le président Berthé lit ensuite le 
palmarès des récompenses attribuées 
aux diverses sociétés.

. . : Le. président BerthêV tfè ^WfffiaTÏ' 
reçoit ensuite des mains de M. Sem- 

• tef-S^onery. la ; médaille d'argent de 
la Jeunesse et des Sports:
AU MONUMENT AUX MORTS

Les congressistes se rendirent en 
cortège au monument aux morts où 
MM. Semler-Collery et Berthé dépo­
sèrent une superbe gerbe de fleurs 
et ou est observée une minute de 
silence. '•
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Remaniée et révisée ont brillamment assuré l'exécution 
ce qui leur a valu un premier prix. 
A l'unanimité avec les félicitation» 
du jury. L’Harmonie Municipale 
d'Avignon passe donc dc division 
sup. A en division d'excellence B, 
remporte la coupe offerte par M. 
Joseph Comlti et tin prix de 1.000 F 
offert par les établissements Coucs- 
non. Palmarès particulièrement élo­
quent dont on peut féliciter le chef 
M. Dal-Bello, et tous ses musiciens 
qui sont allés si loin porter le re­
nom de la ville d'Avignon. Signalons 
au passage que l'Harmonie était la 
seule musique de tout le Sud-Est de 
la Franco présente A ce concours.

Nous terminerons par une petit® 
anecdote qui eut pour principaux 
interprètes sept de nos Jeunes mu­
siciens. leurs épouses et„. un hôte­
lier : en effet - “

par Julien PORRET
• ■ 9®us en avons envoyé un exemplaire à d'éminents professeurs et ar­

tistes afin qu IJs nous fassent connaître leur opinion sur eet ouvrage.
Nous pouvons dire que cette opinion générale est un concert d’éloges 

pouvant se resümer. ainsi :mw,
Félicitations à JULIEN PORRET pour son excellent travail de 

pédagogue et d’artiste qui transforme la METHODE ARBAN en un 
ouvrage progressif et attrayant.

Félicitations à l’éditeur pour la qualité incomparable de l’édi­
tion et le prix modique accessible à tous de cette Méthode.
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lier, peu hospitalier en vérité, ne >:• 
voulut pas les recevoir; et voilà nos 
musiciens repartis pour Laon, £
1 heure du matin où ils ont pu fi­
nalement dormir... dans un lycée.

Merci d’avoir bien voulu les hé­
berger la nuit suivante où l’hospi­
talité fut très nettement plus cha­leureuse.

Mais cela ne saurait nous empê­
cher do dire et de répéter : « Laon, 
patrie du roi Lothalre et du Père 
Marquette, trois Jours durant capi­
tale musicale de la France, sols vi­
vement remerciée de nous avoir, 
durant trois nuits, hébergés dans 
tes foyers ».
SORGUES

C’

- - Cos compliments sont signés (par ordre alphabétique) :
A ADRIÀNO, trompette solo de la Mùsîqué de la Gardé Républicaine, 

cornet solo au Théâtre National de l’Opéra ; E. BAUDRIER, Directeur de l’Ecole 
Municipale de Musique d’Arnage ; G. BLEU. Professeur au Conservatoire de i 
Rouen ; F. BODET ex-trompette solo de l'Orchestre de la Suisse Romande :
E. COCHEREAU, Professeur au Conservatoire de Reims ; R. LOUVIGNY, Pro­
fesseur au Conservatoire de Besançon; MARTIN-MICHEL, Professeur au Con­
servatoire d’Avignon ; E. MENICHETTI, Professeur au Conservatoire de Mar­
seille ; R. MEURGEY. ex-artiste dé la Garde Républicaine ; A. NEFF. ex-so- 
hste des Concerts Pasdeloup et de l’Orchestre National de l’O.R.T.F. ; J.-B. 
PEILLON. Professeur à l’Ecole de Musique de Solaure à Saint-Etienne ; M. 
PETTE. Professeur à l'Ecole Nationale de Musique de Lorient ; M. RAULT, Pro­
fesseur au Conservatoire d'Aix-lès-Bains ; G. ROUSSEL, Professeur au Conser­
vatoire de Tourcoing ; L. SCHWEICHORT. Professeur au Conservatoire de 
Strasbourg ; J. S1BRA, Professeur à l’École Nationale de Musique de Bayonne ;
E. TH AU, soliste de ia R.T.F. ; L. VAILLANT, Professeur au Conservatoire Na­
tional de Musique de Paris ; F; VASSEUR, Professeur au Conservatoire de Be­
sançon ; A. WAGNER, Directeur de l'Ecole Municipale de Musique de Hon­
neur, etc...

Mw

L'APERITIF
La municipalité offre un apéritif 

d’honneur aux congressistes dans la 
salle de la cantine, apéritif qui pré­
cède un amical banquet servi au 
restaurant « Esperanza », où régna 
une très bonne ambiance et qui ter­
mina dignement ce 42ème congrès 
fédéral de nos sociétés musicales, 
heureux prélude au congrès 1972 qui 
se tiendra A Salnt-Maximin.

m
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H. EMERIC.
Le cinquantenaire du Réveil Sorguaîs a 

été salué par un somptueux festival 
des fanfares. Plus de 500 musiciens 
et majorettes ont assuré un triom­
phal cinquantenaire.

VAUCLUSEt..
Nous nous proposons de vous donner dans le prochain numéro du Jour­

nal de la C.M.F, le texte intégral de quelques-unes des lettres que nous avons 
reçues des personnalités ci-dessus.

Nous vous rappelons que la 1ère partie de la Célèbre Méthode Arban 
(un volume în 4° de 150 pages) est dès maintenant en vente au prix de F 
30,00.

AVIGNON
Eclatant succès de l'Harmonie Munici­

pale au concours international de
Laon du 30 mai 1971

En ce samedi 20 mai, dans le pe­
tit matin naissant, tous les musi­
ciens de l’Harmonie. Municipale 6ont 
là, place du Palais, les yeux encore 
alourdis dé sommeil, mais déjà des 
plaisanteries commencent à fuser et 
une bonne humeur apparaît qui ne 
cessera pas durant 3 Jours.

Montélimar, Valence, Lyon, Di. 
]on où l’oxi s’arrête potxr déjeuner. 
Reims, Laon enfin avec sa magnifi- 
que cathédrale, son concours Inter­
national de musique, son festival 
départemental, son 6-iéme congrès 
uational de la Confédération Mu­
sicale de France : tout cela placé 
sous le h-ut patronage de MM. Jac­
ques Duhamel. Olivier Guichard. 
Michel Colntat, André Bord. Joseph 
Comlti, Marcel Landowskl.

A cette manifestation participaient 
les mtisiqucs prestigieuses telles que 
celles de la Garde Républicaine ct 
des Gardiens de la Paix d.. Paris, 
cinq grandes musiques venues dc 
Belgique, la Fanfare Grand Ducale 
de Luxembourg, des Harmonies ve­
nues de Suède et d’Allemagne, en 
tout 45 sociétés dont notre Harmo­
nie Municipale. Mais que vient-elle 
faire. l’Harmonie Municipale. d’Avi­
gnon ? participer au Concours In­
ternational. tout simplement.

33 sociétés y participent, réparties 
par groupes de 3. La tâche n'est pas 
mince pour nos 00 musiciens, oppo­
sés à l’Harmonie Municipale de 
Reims et à celle des Mineurs d’Au- 
berchicourt, respectivement de 80 
et 85 membres. Lo programme? est 
le suivant : Variations sur un thème 
Picard, du Commandant Jules Sem­
ler-Collery ; l'Ouverture du Rot d'Ya 
do Lalo. et l’Ouverture du Carnaval 
Romain, de Berlioz. Programme qui 
a nécessité beaucoup de répétitions 
et d’assiduité et dont nos musiciens

Cinquante ans de vie pour la mu­
sique de Sorgues qui a su, contre 
vents et marées, continuer la tra­
dition de la fanfare née én 1921 
alors que la société locale « l’indé­
pendant ». musique 
était à son apogée.

Le président-fondateur M. Jules 
Taupenas, avait eu le courage de 
lancer cette fanfare dont l'activité 
a été maintenue par les dirigeants 
successifs. Ceux actuellement en 
place ont offert dimanche 6 juin un 
festival de musique qui s’est révélé 
etre d’une grande tenue.

Ce fut également la fête du doyen 
de la société M. Gabriel Imbert qui* 
depuis plus de 40 ans, sc dévôi d.ans 
tout le département.

Le président de la Fédération M. 
Fernand Trinquier lui a d’ailleurs 
dédié publiquement de bien beaux 
compliments fort mérités.
. Us ont été plus de 500 participants 
a répondre A l’invitation des or-a- 
ni-àteurs. 600 répartis en 8 cliques 
et 7 groupes de majorettes.
, B y avait également l’Harmonie 
do Sarriaus sous la baguette avertie 
de M. Blancliini. Ce fut un régal !

Cet ensemble fait honneur à no­
tre Fédération. Concert de musique 
variée dc la plus haute tenue.

Merci également à nos gracieuses 
majorettes et nous tenons ù rendre 
hommage nu président du Réveil 
Sorguaîs, notre excellent ami Max 
Courtleux. a son inlassable trésorier 
et à toute son équipe, à la muni, 
cipalite de Sorgues et particuliére­
ment à son maire M. Fernand Ma­rin.

\*
\ :

d’harmonie.

h r
h f La 2ème partie actuellement sous presse aura paru à la rentrée d’octo-

Cet ouvrage peut être envoyé en communication aux professeurs ou 
chefs de musique qui nous en feront la demande.
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& n'oubliez pas c|uo

OE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE£
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX7; •

h *v - &h j Editions Robert MARTINK '

P;
106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)> •

4 / 
‘v / Sorgues en général et son Itévcll-. 

Fanfare en particulier ont vécu til- 
manehe uno Journée qui marquera 
dans les annales de. la Fédération 
des Sociétés Musicales et dans le 
cœur de son président.

Bravo î président Courtleux.
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